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Garde-toi d'avertir 
l'audacieux ! A cause 
de l'avertissement, il 
court à l'abîme, 

Frédéric NIETZSCHE. 

LA " VAGUE DE BAISSE " AUX HALLES CENTRALES : LES DENRÉES DONT LE PRIX A DIMINUÉ 
Moyennes relevées, par le commissariat des Halles, du 9 au 16 et du 25 au 31 mai 

BŒUF Du 9^u 16 

Gîte à la noix Fr. 9 50 à 10 » 
Tranche (bifteck)... 12 50-à 13 » 
Culotte désossée:.....' 9 » à - 9 50 
Tende de tranche..;...: 12 » à 12 50 
Gîte 5 50 à 5 90 
Milieu de plat-de-côtes..... 6 30 à 6 60 
plat-de-côtes (bout) 5 » à 5 30 
Bavette pot-aù-feu 5 50 à 5 90 
Milieu de paleron 7 » à 7 40 
Macreuse pot-au-feu... 7 50 à 7 90 
Gros bout 4 50 à 4 70 
Milieu de poitrine. 5 50 à 6 » 
"endron 5 » à 5 30 
Co'.lier 6 80 à 7 10 
Joue • 2 50 à 2 60 
Graisse 5 » à 5 30 

VEAU 
Escalope 16 » à 16 50 
Quasi désossé..... 14 50 à 15 » 
Loupo 13 50 à 14 » 

DU 25 AU 31 
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15 50 à 16 » 
14 » à 14 50 
13 » à 13 50 

VEAU DU 9 AU 16 

Ej aule désossée Fr. 11 50 à 12 » 
Epaule entière: 9 » à 9 50 
Poitrine 9 » à 9 50 
Bas de carré 9 50 à 10 » 
Côtelettes premières 13 » à 13 50 
Côtelettes découvertes 10 50 à 11 » 
Jarret 8 » à 8 50 
Collet 12 » à 12 50 

MOUTON 
Gigo; 14 50 à 15 » 
Hauts de côtes.... 8 50 à 8 70 
Collet 8 50 à 8 70 
Poitrine , 7 50 à 7 90 

PORC 
jambonneau (devant)....- 8 » à 8 50 
Jambonneau (derrière).... 9 » à 9 50 
Epaule - 10 50 
Poitrine . — 10 50 à il * 
Paane ~ 7 80 

DU 25 AU 31 
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VOLAILLES DU 9iu 16 

Poulet gros (mort) Fr. 20 » 
Poulet moyen 21 » 
i oulet petit 22 » 
Poulo (kilo) 15 » 
Lapin dépouillé (entier ou 

pa: demi) 9 90 

POISSON 
Colin (kilo).. 4 » à 7 » 
Dorade (sauf la dorade 

d Espagne) 4 50 à 6 » 
Maquereau gros 4 50 à . 5 50 
Maquereau petit 5 50 à 6,51) 
Merlan brillant 6 » à 6 50 

TRIPERIE 
Foie de bœuf (kilo) 7 50 à 8 » 
Foie ae mouton (kilo) 6 50 à 7 » 
Foie de veau (kilo) 11 50 à 12 » 
Cervelle de veau (pièce)... 4 50 à 5 » 

DU 25 AU 31 
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TRIPERIE DU 9 AU 16 DU 25 AU 31 

Cerv. de mouton (pc.)...Fr. 2 » à 2 20 1 70 
Rognons de bœuf (kilo)... . 1 20 à 1 30 1 10 
Rogn. de mouton (pièce). 0 90 à 1 » 
Pieds de veau (kilo) 1 30 à 1 70 
Tête de veau (kilo) 4 40 à 4 80 
Cœu' de veau (kilo) 8 » 
Langue de veau (kilo)... 6 » à 6 50 

LÉGUMES 
Pommes de terre chair 

jaune rondo (kilo) 0 80 0 55 à 0 65 
Saucisse rouge (kilo) 0 80 0 65 à 0 75 
Nouvelles (Algérie) 2 20 1 20 à 1 50 
Carottes nouvelles (botte). 2 » à 2 75 1 20 à 1 40 
Navets nouveaux (botte). 1 50 à 2 25 1 20 à 1 40 

FROMAGES 
Camembert fin (pièce)... 2 » à 2 25 1 75 à 2 20 
Camembert 2e chx (pièce). 1 50 à 1 70 1 10 à 1 50 
Cantal (kilo) 7 » à 8 » 6 » à 7 » 

TRIPLE ELECTION A L'ACADEMIE : MM. R. DE FLERS. BEDIER ET CHEÏRILLON PROMUS IMMORTELS 
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ARRIVÉE DE: MM. POINGARÉ ET| ALFRED CAPUS LE MARÉÇHAL JOFFRE LE MARÉCHAL FOCH MM. MAURICE DONNA Y ET HENRY BORDEAUX 

M. JOSEPH BËDIER, APRÈS SON ÉLECTION M. ROBERT DE FLERS, PHOTOGRAPHIE, HIER, CHEZ LUI M. A. CHEVRILLON : DANS SON BUREAU (Pllot-Je s^ Tout.) 

LE DÉPART DE M. FRÉDÉRIC MASSON MM. PAUL BOURGET, RENÉ DOUMIC, MAURICE BARRÉS ET BARTHOU 
^u cours de sa séance hebdomadaire d'hier, l'Académie française, sous la présidence de M. Raymond 

oincaré, a élu trois nouveaux Immortels. M. Robert de Fiers, l'auteur dramatique bien connu, a été 
élu au fauteuil du marquis de Ségur avec 26 voix. M. Joseph Bédier, professeur au Collège de France, 

M. EUGÈNE BRIEUX S'EN VA 
qui succède à Edmond Rostand, a obtenu 20 voix contre 8 à M. Francis Jammes et 2 à M. Paul Fort. Un 
seul tour de scrutin suffit également pour la succession d'Etienne Lamy. M. André Chevrillon, voyageur 
et écrivain, l'emporta par 18 voix contre 7 à M. Imbart de La Tour et 5 à M. E. Fabre. (Phot. Excelsior.) 



L'OPINION DE M. CHARLES GIDE SUR LA VIE MOINS CHERE 

ÇA BAISSE ETPOUR QUE ÇA BAISSE 
PLUS VITE IL FAUT QUE CHACUN 
LE RÉPÈTE ET EN SOIT CONVAINCU 

>HH« 1 

M. Charles Gide estime que la baisse produira des effets 
durables quand le problème du charbon aura été 

résolu et quand les consommateurs résisteront 
aux prix excessifs. 

II n'y a pas d'autre cause aux prix excessifs des costumes 
que l'accaparement des laines. 

EXCELSIOR Vendredi 4 juin 1920 

M. Charles Gide, professeur à la Fa-
culté de droit, qui est un de jios écono-
mistes les plus écoutés, a bien voulu nous 
recevoir, hier, et nous faire, au sujet de 
la baisse, les déclarations suivantes : 

— Il y a deux points de vue pour juger 
la situation et envisager ses consé-
quences : en ce qui concerne le marché, 
une forte baisse pourrait être dange-
reuse, parce qu'elle amènerait partout 
l'effondrement. Pour le public, je ne crois 
pas que « la vague » paisse avoir toute 
son ampleur et produire des effets dura-
bles, tant que le problème du charbon 
n'aura pas reçu une solution satisfai-
sante. La hausse est le résultat d'une 
série de phénomènes extrêmement com-
plexes, mais cet ensemble est influencé 
par la pénurie de charbon. Que faut-il 
pour en obtenir davantage ? C'est une 
question à laquelle il est difficile de ré-
pondre, car il n'en est pas de plus im-
portante, de plus pressante, et elle a été 
posée à bien des spécialistes, qui l'ont 
étudiée de près.. Je crois cependant qu'on 
pourrait augmenter la production char-
bonnière en offrant une prime aux mi-
neurs. Au prix où est le combustible, ce 
ne serait pas l'augmenter beaucoup que 
de leur donner, par exemple, une prime 
d'encouragement à l'extraction do 10, 15 
ou même 20 francs par tonne. 

» On sortirait ainsi beaucoup plus de 
charbon des mines françaises, et il nous 
reviendrait moins cher que celui que 
nous devons à l'étranger. Oui, je crois 
que ce système de primes aurait de bons 
effets. Quand le charbon baissera, tout 
baissera : le textile, le drap, etc., car le 
charbon est nécessaire à toutes les indus-
tries. 

La responsabilité du consommateur 
» En prenant aussi le problème à l'au-

Ire bout, on aurait quelque chance d'abou-
tir à une solution heureuse. Si les ache-
teurs ne payaient pas n'importe quel prix, 
si la pression du consommateur s'exer-
çait comme à l'ordinaire, la situation se 
modifierait du jour àu lendemain. Les 
consommateurs français sont en grande 
partie responsables do la hausse, car ja-
mais ils n'ont fait moins attention à la 
valeur de l'argent. Il est bien possible 
qu'avec les énormes impôts qui se prépa-
rent ils en arrivent bon gré mal gré à des 
économies utiles, souhaitables. Nous avons 
fait de nombreuses ligues pour ça. La Li-
gue des économies existe depuis deux ans. 
Elle n'a pas eu tout le succès qu'elle mé-
ditait. Dans ces derniers temps, elle a re-
cueilli quelques adhésions dans la haute 
aristocratie et quelques dames ont eu à 
cœur de prêcher l'économie en donnant 
l'exemple. Mais on n'arrive pas facilement 
à convaincre les nouveaux riches, et je 
place dans leurs rangs les ouvriers qui ont 
des salaires élevés et qui contribuent à la 
vie chère beaucoup plus que les riches 
véritables, parce qu'ils sont plus nom-
breux. Il faudrait pourtant les amener à 
la résistance devant tes prix excessifs. De 
cette façon on pourrait prendre le pro-
blème par les deux bouts : production d'un 
côté, consommation de l'autre. En serrant 
les deux mâchoires de- la tenaille, la hausse 
serait jugulée. 

» On a préconisé une diminution du 
inombre des billets de banque, mais je n'ai 
pas grande coniiance en ce moyen. Les 
gens qui ont doublé.leurs revenus veulent 
doubler leurs dépenses, et, si les billets 
ileur manquent, ils en réclameront comme 
on réclame maintenant les petites cou-
pures. Ce serait cependant une bonne im-
pression à donner à l'étranger, et il aurait 
en nous plus de confiance, S'il voyait que 
nous commençons à rembourser la Ban-
que de France. Le change tient à des 
causes psychologiques plus encore qu'éco-
nomiques. 

La liquidation des stocks 
— N'y aurait-il pas aussi un moyen 

iefficace de provoquer la baisse par la dis-
persion des stocks ? 

— Cela n'est pas douteux. On dit que 
'3e gouvernement anglais aurait donné 
l'exemple avec l'accaparement des laines 
et qu'il aurait, prête à être jetée sur le 
marché, la tonte de plusieurs années. Le 
gouvernement espagnol, de son côté, ferait 
la même chose. C'est pour cela que nous 
payons un complet cinq cents ou six cents 
ïrancs. Remarquez que la quantité de 
moutons dans le monde est ce qui a le 
moins diminué. La consommation de la 
viande est ridiculement exagérée, mais elle 
porte sur le bœuf et sur le porc. Par 
contre, les immenses troupeaux de l'Aus-
tralie et de l'Argentine n'ont pas sensible-
ment diminué. Il n'y a donc pas de raison 
pour que la laine soit si rare. 

» Il semble bien, en tout cas, que la 
hausse est arrêtée, si on lui donne pour 
causes principales la crise des transports, 
la difficulté de la main-d'œuvre et. une 
trop grande circulation fiduciaire. La 
flotte mondiale est supérieure à ce qu'elle 
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était avant la guerre. On ne fabrique plus 
de billets, et, quant à la main-d'œuvre, je 
crois qu'il y a tendance au chômage pour 
certaines catégories. 

« Les ■ autres facteurs qui poussaient à 
la hausse depuis quatre ans n'ont plus la 
même activité. Il ne reste donc qu'à aug-
menter la production do charbon et à 
amener la consommation à être plus rai-
sonnable. 

Ça doit baisser 
» Ce qui agirait également, c'est la foi 

dans la baisse. Si tout le monde se met 
dans la tête que ça doit baisser, ça bais-
sera. Les mouvements économiques pro-
cèdent par suggestion. Des hommes-sand-
wiches se promèneraient avec cette pan-
carte : « Ça va'baisser », que le résultat 
serait certain et l'impression irrésistible. 
On attendrait urte diminution des prix, et 
celle-ci viendrait. Jusqu'à présent, il y a 
eu une espèce de convention, de coalition 
tacite entre les marchands pour vendre 
aux plus hauts prix, et la concurrence n'a 
pas joué. Vous avez vu ce qui s'est produit 
à New-York : un commerçant a cédé, les 
autres ont suivi. C'est la suggestion de 
l'exemple. Mais le retour de la concurrence 
exige encore l'éducation du consomma-
teur. .11 faut que celui-ci prenne la peine 
de chercher les endroits où l'on vend le 
meilleur marché. Jusqu'ici, nous consta-
tons qu'il se désintéresse do la question 
des prix. Il entre dans n'importe quel ma-
gasin, et il achète. C'est de sa faute si la 
loi do la concurrence est faussée. Mais 
quelle est celle qui demeure intacte ? Il y 
avait une économie politique, un. axiome 
qui, depuis quatre ans, est démenti par les 
faits : « Toute augmentation des prix en-
traîne une diminution-de la demande. » 
La guerre, à ce point de vue aussi, a eu 
des effets déplorables. Elle a habitué des 
millions d'hommes à consommer sans 
compter. Tout a été en quantités insuffi-
santes : tabac, alcool, viande, etc. Les fem-
mes se sont mises au travail ; elles ont 
considéré l'argent qu'elles gagnaient comme 
une manne qui leur tombaU du ciel et 
elles l'ont transformé en colifichets. Ce 
n'est pas un reproche, car elles n'ont fait 
que suivre l'exemple des riches. Mais on 
a pris des habitudes nouvelles, et la pro-
duction, d'ailleurs diminuée par la guerre 
dans d'inquiétantes proportions, ne pou-
vait plus suffire à une consommation con-
sidérablement accrue. Maintenant, il faut 
reprendre les anciennes habitudes, si on 
veut revenir à une vie normale. C'est une 
nécessité qui s'impose, et ceux qui la com-
prennent te mieux doivent commencer un 
régime nouveau dont ils retireront tout au 
moins un grand bénéfice moral. » 

Roger VALBELLE. 

Le roi de Grèce a remis, hier, 
la croix de guerre hellénique 

à la ville de Verdun 
Le roi de Grèce est allé, hier, accompa-

gné de M. Athos Romanos, ministre de 
Grèce à Paris, du colonel Mêlas, son aide 
de camp, du commandant Demestica, de la 
marine hellénique, et du commandant 
Guillaume, de la maison militaire du pré-
sident de la République, remettre la croix 
de guerre hellénique à la ville de Verdun. 
Dans l'après-midi, le souverain a visité 
longuement le champ de bataille et a été 
profondément ému par le spectacle de 
désolation qui se déroulait devant lui. 

Au cours de la remise de la croix de 
guerre et devant les troupes assemblées, le 
roi a prononcé l'allocution suivante : 

Je décore la ville de Verdunî de la croix de 
guerre hellénique de 1™ classe. 

Vos soldats qui ont défendu cette ville et 
qui sont tombés sur ce champ de bataille à 
jamais mémorable, ont sauvé, avec la France, 
tous les pays alliés. 

Je suis l'interprète fidèle des sentiments de 
mon armée et de mon peuple, en venant rendre 
hommage à votre illustre forteresse dont le 
nom pour tous les alliés est synonymë de su-
prême héroïsme. 

Avant de quitter Verdun, le roi a remis 
un certain nombre de croix à des officiers, 
sous-officiers et soldats de la garnison. 

M. PAUL DESCHANEL EST PARTI 
HIER MATIN POUR LE CHATEAU 

DE LA MONTEILLERIE 
M. Paul Deschanel s'était tout d'abord 

promis de no quitter Paris que dans 
l'après-midi, afin de pouvoir prendre part 
à la triple élection académique qui allait 
avoir lieu. Mais, en raison de la chaleur, et 
cédant aux conseils do ses médecins et de 
son entourage, il décida do partir dès le 
matin pour le château de la Monteillerie. 

Leyé de très bon matin, le président de 
la République a reçu, à 7 h. 30, M. Mille-
rand, président du Conseil, avec qui il s'est 
longuement entretenu. Puis, à 8 h- 30, aprè3 
avoir été salué par ses collaborateurs ha-
bituels et accompagné jusqu'à son automo-
bile par le commandant Guillaume, de sa 
maison militaire, il est monté en voiture 
avec Mme Paul Deschanel et ses trois en-
fants. 

Pendant la durée de son séjour à la 
Monteillerie, le Conseil des ministres se 
réunira une ou plusieurs fois sous sa pré-
sidence. Mais on ne sait point encore si le 
Conseil se tiendra à la Monteillerie ou si 
M. Deschanel viendra à Paris pour le pré-
sider. 

MM. le général Pénelon, Hermitte, secré-
taires généraux de la présidence, et Aul-
neau, chef de cabinet, se fendront à tour 
de rôle auprès du président. 
L'arrivée au châtoai. de la Monteillerie 
LISIEUX, 3 juin. — Le président de la 

République est arrivé au château de la' 
Monteillerie à 11 h. 55. 

La voiture présidentielle, une grande li-
mousine, avait contourné la ville de Li-
sieux, s'était engagée sur la route de Trou-
ville, puis, bifurquant brusquement à 
Breuil-en-Augc, avait fait l'ascension de 
la pente du plateau qui domine le château. 
Mme Brouardel souhaita la bienvenue à 
ses hôtes, qui ne paraissaient nullement 
fatigués par le voyage. 

Le président monta ensuite dans ses ap-
partements et déjeuna de. bon appétit. 

LE TRAITE DE PAIX AVEC LA HONGRIE 
SERA SIGNÉ AUJOURD'HUI 

SX 

En haut : M. Auguste Benard (1), M. Alfred Lajar von Crasche (2) et les autres mem-
bres de la mission photographiés, hier matin; à la gare de l'Est. En bas : la galerie qui 
relie Trianon à Trianon-sous-Bois, aménagée pour la cérémonie d'aujourd'hui. — 
MM. Auguste Benard, ministre du Travail de Hongrie, et Alfred Lajar von Crasche, 
ministre plénipotentiaire, munis de pleins pouvoirs pour signer le traité de paix, sont 
arrivés, hier matin, à 8 h. 50, à la gare de l'Est. Ils ont été reçus par le colonel Henry. 
Les plénipotentiaires hongrois sont montés en auto et ont été conduits directement à 
Versailles, où ils sont descendus à l'hôtel des Réservoirs, d'où ils se rendront aujour-

d'hui à Trianon pour la signature du traité, qui aura Heu à 4 h. 30. 

LES BUTS DE LA COMMISSION DES SPECULATIONS 
. — ■■ ■ w/v v>v ■ ■ ■-—— 

La hausse des denrées, nous dit M. Lefebvre, président de la 
commission, a des causes artificielles et secrètes contre 

lesquelles le Parlement doit envisager des mesures 
efficaces et édicter de sévères sanctions. 

La commission des spéculations s'est 
réunie, hier, à la Chambre, sous la pré-
sidence de M. Eugène Lefebvre. Elle a 
entendu, sur sa proposition, M. Archim-
baud, et, après une discussion, à laquelle 
prirent part MM. Chassaigne - Goyon, 
Doussaud, Bataille, . Fribourg, Guénn, 
Mande! Persil et Gay, elle a décidé d'en-
tendre les ministres de la Justice, des Fi-
nances, des Travaux publics, des Régions 
libérées, de l'Agriculture et du Ravitail-
lement. 

Elle a décidé, en outre, de demander au 
gouvernement de déposer d'urgence 1 un 
projet de loi, tendant à interrompre la 
prescription pour les faits délictueux, 
commis par les spéculateurs qui se 
seraient enrichis, pendant et depuis la 
guerre, aux dépens de la nation. 

Nous avons eu la chance de joindre 
M. Eugène Lefebvre, à l'issue de cette 
réunion. 

— Nul doute, nous dit le député d'Alger, 
que l'œuvre de la commission des spécu-
lations ne soit délicate et ne doive être 
prudente. Il s'agit de ne point confondre 
la majorité saine du négoce français avec 
une minorité de gens d'affaires sans scru-
pules, qui ont édifié et édifient encore de 
scandaleuses fortunes, sur les ruines et 
les deuils de la France. 

» La hausse générale de toutes les den-
rées, nécessaires à la vie, ne s'explique 
pas seulement par la raréfaction des ma-
tières premières et le renchérissement de 
la main-d'œuvre. Elle a d'autres causes, 
artificielles et secrètes; contre ces causes, 
le Parlement doit envisager des mesures 
efficaces et édicter de sévères sanctions 
pour répondre au vœu unanime du pays. » 

Notre conversation était à peine enga-
gée que M. Paul Bénazet intervint auprès 
de M. Eugène Lefebvre. 

— Je crois devoir vous prévenir, mon 
cher président, lui dit-il avec cordialité, 
que j ai reçu de nombreuses lettres de 
commerçants et d'industriels qui s'alarment 
un peu de la création d'une commission 
parlementaire chargée de traquer et de 
punir les spéculateurs. 

— Tout négociant qui a la conscience 
tranquille, riposta M. Eugène Lefebvre, n'a 
rien à craindre de l'œuvre d'épuration que 
nous voulons entreprendre. 

Sans donte. Mais les meilleures in-
tentions des législateurs tournent parfois 
au préjudice du commerce honorable. 

» Le filet judiciaire, qui retient le menu 
frétin, laissé passer à travers des mailles 
mal nouées les pirates qui, sans patente 
et sans mandat, font du commerce clan-
destin et de l'agiotage incontrôlable sur 
les stocks, secrètement accumulés. 

» On se querelle toujours sur des mots 
mal définis. Le verbe « spéculer » est 
quelque peu détourné do son sens propre. 
Spéculer, c'est prévoir, si je ne m'abuse... 
Or, à moins do philanthropie désintéres-
sée, toute opération commerciale im-
plique une spéculation, c'est-à-dire une 
prévision de bénéfice. , 

» Toute la question est de savoir dans 
quelles limites le bénéfice est normal et 
légitime et dans quelles proportions il 
est acquis au détriment de la collecti-
vité. 

„ Ya-t-on, sous prétexte de poursuivre 
des mercantis, jusqu'à présent insaisissa-
bles, multiplier les tracasseries envers 
le commerce honnête ? 

Evidemment non, répond M. Eugène 
Lefebvre. C'est plutôt pour défendre 
l'honnête commerçant de la concurrence 
du mcrcanli clandestin, et le délivrer de 
l'emprise de l'intermédiaire occulte, et de 
l'agioteur sur les stocks, que la commis-
sion des spéculations est résolue à agir 
avec fermeté. 

» Notre devise est simple : tout contre 
le mercanti, rien contre le commerçant 
honnête. Tout contre la spéculation illi-
cite. Rien contre l'opération loyale, com-
portant la juste rétribution du labeur et 
de l'initiative intelligente. 

— Alors, dit M. Benazet, nous nous en-
tendrons à merveille. Je puis, d'ores et 
déjà, vous affirmer que les chambres de 
commerce sont prêtes à vous aider dans 
votre tâche. Elles ont, à mainte reprise, 
dénoncé les spéculations illicites, qui se 
trouvent partout, invisibles et agissantes, 

dans tous les rangs sociaux et jusque dans 
les administrations publiques. Il ne faut 
pas oublier que les commandes du gou-
vernement à des intermédiaires sans 
mandat, commandes passées par des fonc-
tionnaires irresponsables, créèrent des 
fortunes scandaleuses et furent l'une des 
causes déterminantes du renchérissement 
de toutes les denrées. 

» Le margoulier, ou intermédiaire sans 
mandat, grâce à l'incurie officielle, a fini 
par devenir un agent officieux dont on ne 
pouvait plus se passer. 

» L'épuration qui s'impose, et les res-
titutions exigées par le pays, les sanctions 
nécessaires doivent atteindre le monde in-
terlope des gens d'affaires sans scrupule, 
que tout le monde connaît et que toutes 
les chambres de commerce vous dénonce-
ront. » 

M. Eugène Lefebvre termina cette dis-
cussion courtoise en donnant à son collè-
gue l'assurance que l'œuvre de la com-
mission des spéculations était bien 
définie. 

— Nous poursuivrons impitoyablement, 
dit-il, toutes les fortunes scandaleuses 
édifiées, non par le travail, mais par un 
abus des circonstances douloureuses ou le 
pays se trouvait placé du fait de la guerre. 
Il est inadmissible que la misère du plus 
grand nombre ait fait la richesse malhon-
nête de quelques-uns... Le commerce fran-
çais tout entier applaudira les mesures 
prises contre les aventuriers qui le désho-
norent. — M. P. 

Les prix baissent aussi 
en Saône-et'Loire 

— W-—-

CHALON-SUR-SAÔNE, 3 juin. — Une 
baisse sensible s'est fait sentir sur les foi-
res et marchés de la région. Les cours des 
porcelets, des volailles et des légumes ont 
subi d'importants fléchissements. Les pe-
tits porcs ont baissé de plus de 100 francs 
en huit jours. 

La perception des impôts 
dans les régions libérées 
Au groupe interparlementaire des dépar-

tements dévastés, M. Hayez, sénateur du 
Nord, président, a commenté la circulaire 
du 26 avril dernier,-relative à la compen-
sation prévue par le paragraphe 9 de l'ar-
ticle 46 de la loi des dommages, entre les 
indemnités dues par l'Etat et les impôts 
dus par les sinistrés. Après observations 
de MM. Poincaré, Touron, Gouge e.5 Ma-
rin, le groupe a chargé son bureau de 
demander aux ministres des Finances et 
des Régions libérées ; 

1° D'admettre le sursis pour le paiement des 
Impôts jusqu'aux décisions des commissions 
et juridictions compétentes; 

2° D'établir une formule pour inscrire sur 
les titres de créances, qui devront être déli-
vrés après ces décisions, la déduction à opérer 
sur les sommes dues ïi l'Etat par les sinistrés. 

MM. Louchcur et Marin ,ont ensuite 
donné des explications sur lai discussion 
des interpellations à la Chambre relatives 
aux négociations franco-britanniques et 
sur l'ordre du jour accepté. Le groupe a 
pris acte qu'il résulte de ces débats que 
les négociations à poursuivre par le gou-
vernement ne pourront l'être que sur les 
bases du traité de paix. 

Le traité d'alliance 
an glo - japon a is 

LONDRES, 3 juin. — Il paraît très pro-
bante, écrit le Daily Mail, que le traité 
d'alliance anglo-japonais sera prolongé 
automatiquement pour un an encore. 

Aujourd'hui, à la Chambre des com-
munes, M. Lloyd George, répondant à 
différentes questions, a déclaré que les 
opérations du Japon on Sibérie orientale 
ne guideront pas la ligne do conduite du 
gouvernement anglais à ce sujet. 

AU PALAIS-BOURBON 

IMPORTANT DEBAT 
S'OUVRE A LA CHAMBRE 
A PROPOS DU BUDGET 
DE L'ALSACE-LORRAINE 
M. Millerand déclare qu'il faudra 
du temps pour passer de l'organi-

sation 'actuelle à l'ancienne 
organisation française. 

LES DIVERS PROBLÈMES SOULEVÉS 

TROIS NOUVEAUX IMMORTEL 

MM. ROBERT DE FLERs 
BÉDIER ET CHEVRILLON 
SONT ÉLUS MEMBRE; 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAIS; 
Ils ont été désignés au zer tout 41 
scrutin : M. Robert de Fiers,

 p
J 

26 voix; M. Bédier, par 20 voi*. 
M. Chevrillon, par 18 voix, ' 

IL Y AVAIT TRENTE VOTANîjl 

É?J? les i |if lis i'oi' M1 Château Ho n'a pa 

K mie ent 

Les chapitres concernant l'Al-
sace-Lorraine furent finalement 
votés avec les chiffres proposés 
par la commission des finances. 

Un intéressant débat sur l'Alsace-Lor-
raine s'est ouvert, hier, à la Chambre, à 
l'occasion de l'examen des crédits ouverts 
au ministère de l'Intérieur pour l'adminis-
tration des deux provinces. 

Une intervention de M. Ernest Lafont, 
qui exprima le regret que l'Alsace et la 
Lorraine ne soient pas entrées de plain-
pied dans notre organisation constitu-
tionnelle, provoqua une déclaration de 
M. Millerand sur l'impossibilité de faire 
disparaître brusquement le système d'ad-
ministration actuel. 

— L'idéal n'est pâs l'absorption de toute la 
législation locale par la législation française, dit 
le président du Conseil. Pour moi, il s'agit sur-
tout d'une œuvre de pénétration réciproque. ! 
Pour que cette'œuvre s'accomplisse, il faut du ■ 
temps et une organisation qui ne soit pas l'or-
ganisation centralisée de la France, organisa-
tion que le Parlement, je l'espère, se décidera 
à modifier quelque jour prochain. [Vifs applau-
dissements.) 

Je crois que nous commettrions une faute, 
grave, et dont les conséquences seraient désas-
treuses, si, tout à coup, nous voulions traiter 
les trois départements nouveaux comme trois 
quelconques de nos départements. J'estime 
qu'il faut du. temps pour passer de l'organisa-
tion actuelle à l'ancienne organisation fran-
çaise. J'espère que, sur ce point, la France pui-
sera des enseignements précieux dans ce qui 
existe en oe moment, et j'appelle avec impa-
tience le moment où la Chambre votera le pro-
jet sur le conseil régional qui doit remplacer 
le conseil supérieur. C'est pour moi la condition 
nécessaire pour que la France puisse entrer 
résolument dans la voie de la décentralisation. 
{Vifs applaudissements.) 

M. Jules Uhry, député socialiste de l'Oise, 
présenta une série de critiques. Si la 
France, qui recevra de l'Alsace-Lorraino 
420 millions doit en dépenser 725 pour 
l'administration des dbux provinces, alors 
que celles-ci travaillent et produisent, 
c'est, selon lui, parce qu'on a maintenu là-
bas lé régime militaire. 

— C'est qu'au lendemain des fêtes, dit-il, tous 
ces militaires, vieux capitaines d'habillement, 
vieux sous-intendants, et même officiers de 
l'active, avaient été si bien reçus par les Alsa-
ciens qu'ils ont voulu rester en Alsace. Et pour 
leur donner satisfaction, quand ils n'ont plus 
été militaires, on les a employés dans toutes les 
branches de l'administration, en leur conservant 
leurs doubles ou leurs triples rations et leurs 
indemnités. 

M. Uhry amena, d'autre part, M. Reibel, 
sous-secrétaire d'Etat à la présidence du 
Conseil, à annoncer te prochain dépôt d'un 
projet de loi pour la mise en valeur des 
gisements de potasse. 

La Chambre entendit ensuite plusieurs 
députés d'Alsace et de Lorraine, qu'elle 
écouta avec une sympathie visible. 

M. Schuman (Moselle) demanda ainsi au 
gouvernement de faire voter au plus tôt 
les projets sur le statut des fonctionnaires 
et la valorisation. M. Altorffer (Bas-Rhin), 
qui parle d'une voix légèrement chantante 
avec un bel accent alsacien, convia la 
Chambre à s'inspirer de l'ancienne organi-
sation administrative d'Alsâce-Lorraine, au 
lieu d'introduire là-bas un régime défec-
tueux et coûteux. 

L'abbé Muller (Bas-Rhin) parla surtout 
de l'âme de l'Alsace-Lorraine, âme vivante, 
dit-il, toute palpitante des souvenirs 'de 
la patrie perdue et heureusement retrou-
vée. Il rappela la parole de M. Léon Bour-
geois, à son entrée à l'hôtel municipal de 
Strasbourg : « Nous respecterons l'âme de 
l'Alsace et de la Lorraine. » ■ 

L'abbé Muller réclama, d'autre part, pour 
les fonctionnaires alsaciens, le droit à une 
autre considération que celle de Français 
de second ordre. 

— Ils demandent qu'on les consulte sur les 
méthodes à employer, ajouta le député du Bas-
Rhin. Il ne faut pas qu'on leur réponde, comme 
cela est malheureusement arrivé : « Si les mé-
thodes françaises ne vous plaisent pas, passez 
le Rhin I » . 

De même que MM. Robert Schuman et 
Altorffer, l'abbé Mulier fut chaleureuse-
ment applaudi. 

LA SÉANCE DE L'APRES=MIDI 
M. Jean, député de la Moselle, dit, l'a-

près-midi, l'émotion provoquée parmi les 
volontaires alsaciens-lorrains par la me-
sure envisagée en faveur des Alsaciens-
Lorrains qui, pendant la guerre, ont servi 
dans l'armée allemande et obtenu le grade 
d'officier. 

— Est-il admissible, demanda M. Jean, qu'ils 
puissent aujourd'hui échanger leur épaulette 
allemande contre celle d'ofilcier français ? 
Quelle sera, en Alsace, la situation de ces nou-
veaux officiers français qui auront commandé 
le tir allemand sur nos villes ? 

MM. Jean Hennessy, Blaisot, de Tinguy 
du Pouot, rapporteur, intervinrent encore. 
Puis M. Alapctjte, commissaire général de 
la République en Alsace-Lorraine, qui sui-
vait le débat en qualité de commissaire du 
gouvernement, fit un expos-* de la situation 
dans les deux provinces, indiquant notam-
ment qu'on avait été un peu vite dans 
l'extension à l'Alsace-Lorraino de certaines 
lois françaises et qu'avant d'y provoquer 
l'application do nouvelles parties de la 
législation nationale il faudrait consulter 
les représentants locaux des populations 
intéressées. 

Sur le douloureux problème soulevé par 
M. Jean, le commissaire général déclara : 

— Je me suis trouvé en présence des Alsa-
ciens-Lorrains restés en Alsace-Lorraine pen-
dant l'occupation allemande, et qui ont gardé 
une attitude de proscrits, et de ceux qui, ayant 
souffert sous l'autorité des Allemands, eurent 
cependant à compter avec elle. Ils nous deman-
dent de ne pas trop fouiller dans leur passé 
et d'ouvrir une ère nouvelle où il n'y aura pas 
de place pour les récriminations, les jalousies 
et. les querelles intimes. Je me suis toujours 
efforcé de faire œuvre de conciliation. Je de-
mande à la Chambre de me faire confiance. 
11 reste et il revient de nombreux Allemands 
en Alsace. Je veillerai 1 

M. Frey, député du Bas-Rhin, déclara 
ensuite, au nom des députés d'Alsace, que 
M. Jean n'avait émis que des vues person-
nelles et que ses collègues étaient d'ac-
cord avec le gouvernement sur la façon 
dont avait été réglée la question des an-
ciens officiers allemands. 

Les. chapitres concernant l'Alsace-Lor-
raine ' furent finalement votés avec les 
chiffres proposés par la commission des 
finances. 

Aujourd'hui, suite du budget de l'agri-
culture. 

Léopold BLOND. 

M. Robert de Fiers sera reçu sous 
la Coupole par M. René Doumk 
M. Bédier par M. Richepin e| 
M. Chevrillon par M. de La Gorce 

Jamais élections académiques n'ont 
expédiées aussi prestement que les trois 
élections d'hier. 

Nos Immortels ont fait tout juste 
petits tours... de scrutin et s'en sont „ 
ayant élu d'emblée MM. Robert de FÏé?j 
Joseph Bédier et André Chevrillon. 

A 2 heures précises, M. Raymond p0in 
caré, directeur, qui préside la séance 
assisté de MM. Jutes Cambon, chancelier' 
et Frédéric Masson, secrétaire perpétuel' 
ouvre te scrutin. 

Trente académiciens sont présents • 
JVIM. le comte d'Haussonville, Lavis^e, païl| Bourget, Hanotaux, Henri Lavedan, rw 
Bazin, Ribot, Barres. Maurice Donnay 
Jean Richepin, qui est arrivé le premier 
à 1 heure, Brieux, René Doumic, Marcel 
Prévost, Mgr Duchcsne, MM. Henri de Ré", 
gnier, Denys Cochin, Boutroux, Alfred 
Capus, de La Gorce, Bergson, le maréchal 
Jotfre, Barthou, Mgr Baudrillart, Jij| 
René Boylesve, François de Curel, le mai 
rôchal Foch et Henry Bordeaux, plus ies 
trois « officiers » ou membfes du bureau 

Absents : le général Lyautey et M. Ç\(l \ 
menceau, qui, non encore reçus, ne peuvent \ 
pas voter ; M. Paul Deschanel, parti pou; 
la Normandie ; M.'do Freycinet, M. Pierre 
Loti, M. Anatole Franco, M. Jean Aieard, 
ces trois derniers retenus loin de Paris. ' 

Bref, trente votants ; majorité, 16 vo'ij, 

L'élection de M. Robert de Fiers 
Après te serment d'usage sur la liberté 

de tout engagement, recueilli par le di-1 
recteur et donné par M. Poincaré lui. 
même, les urnes circulent pour l'élection 
du successeur du marquis de Ségur, dé-
cédé le 13 août 1916. On fait te dépouille, 
ment et, à 2 h. 15, M. Poincaré proclame: 

MM. Robert de Fiers... 26 voix ELU 
Gaston' Scheffer 3 — 

Bulletin blanc 1 

30 ' 
M. Robert de Fiers est donc élu au 

premier tour avec dix voix de plus qu'il 
ne lui en fallait pour devenir Immortel, 
et la plus grande satisfaction est peinte 
sur tous les visages. C'est tout juste si 
on n'applaudit pas, et l'on voit bien que 
M. Poincaré et tes deux maréchaux ne 
sont pas les moins heureux du beau ré-
sultat de cette première élection. 

Le marquis Robert de Fiers, né 4€"2â novem-
bre 1872, à Pont-l'Evèque, se trouve être 1« 
plus jeune des Immortels. 

Petit-fils d'Eugène de Rozièrc, membre de 
l'Institut, auteur de l'Histoire de Chypre et de 
maints autres ouvrages d'érudition, dont M, 
Omont occupe aujourd'hui le fauteuil à l'Aca-
démie des inscriptions ; arrière - petit-fils de 
Charles Giraud, le savant jurisconsulte, ancien 
ministre de l'Instruction publique, également 
membre de l'Institut, et dont M. Morizot-Thi-
bault est, après Ernest Glasson, le successeur 
à l'Académie des sciences morales et politi-
ques, M. Robert de Fiers a épousé Mlle Gene-
viève Sardou, fille de Victorien Sardou. Il est 
difficile, on le voit, d'être, de famille ou par 
alliance, plus académique que le premier élu 
d'hier. 

Mais n'eût-il été que le fils de ses œuvres, 
M. Robert de Fiers devait entrer d'emblée el ; 
jeune à l'Académie, car il n'est point de car-
rière littéraire plus brillante que la sienne. 

Préaident de la Société des auteurs dramati-
ques, plusieurs fois lauréat de l'Académie frai; 
çaise, qui, a deux reprises, décerna à lui et a 
son collaborateur; le regretté A. de Caillayet. 
Je prix Toirac — réservé à la m'cilleure pièce 
jouée à la Comédie-Française — pour l'Amouj 
veille et Primerose, M. Robert de Fiers na 
connu au théâtre — et ailleurs— que des suc-
cès, notamment avec ces deux charmantes 
comédies et. avec le Cœur a ses raisons, le* 
Sentiers de la vertu, la Montansier, l'Ange a 
foyer, la Chance du mari, le Sire de Verg^, 
Monsieur de La Palisse, les Travaux d'Hercule, 
l'ortunlo, Miquetle et' sa mère, la Belle aven-
ture, etc. I! H écrit les plus jolis romans a» 
inonde : Entre cœur et chair, Usée princesse «« 
Tripoli, Histoire de la courtisane Thais et </«i»* 
singe vert, et d'attrayants récits de voyages ̂  
que Vers l'Orient, que couronnait en 1890 r 
l'auteur avait à peine vingt-quatre ans — 1 Ac|" 
démie française. Faut-il parler encore de » 
séduisante autorite de M. de Fiers dans » 
critique dramatique, de sa grâce de chroni-
queur? , 

Pendant la guerre, M. Robert de Fiers eUt uu« 
conduite qui. lui valut plusieurs citations et '« 
croix de guerre a palmes d'or, qui fait si Die» 
a coté de sa rosette de la Légion d'honneur > 
il fut aussi un peu diplomate et ses quM*. 
d'intelligence, de finesse et de séduction s exer-
cèrent en ce cas encore pour le plus Sm 

bien de la Franco. 

L'élection de M. Joseph Bédier 
A 2 h. 17, deux minutes après l'élection 

de M. Robert de Fiers, on fait de nouveau 
passer les urnes pour le remplacemei 
d'Edmond Rostand, et, cette fois encore, ' 
premier tour assure l'élection. Notons q 
M. Edmond Haraucourt s'était desi^ 
avant la séance. Voici le résultat : 

MM. Joseph Bédier 20 voix ELU 
Francis Jammes.. 8 •— 
Paul Fort 2 — , r M. Joseph Bédier, ancien maître de confçr ̂  

ces à l'École normale supérieure, professeur ^ 
langue et littérature française du mayen , „ 
Collège de France, dans la chaire de 0«» ; 
Paris, a dépassé la cinquantaine. . j&: 

Il n'a pas eu la chance, comme M. Rouer1 ^ 
Fiers, d'être soldat. Mais il a combattu toul 

même avec de belles armes: sa parole 
plume, et si son œuvre littéraire est ueau-or^ 
œuvres de guerre ne le'sont pas moms. >J 
pagando directe de conférencier et deen |4 de 1914 à 1919, servit magnifiquement 
France. . ,,nC,rn<i\i 

Dès 1895, l'Académie française lui aew ^ 
le prix Marcelin Guérln pour ses Vablviv^j,^ 
en 1901, elle couronnait du grand prix = ,j 'P. (911 
tour son Roman de Tristan et Iscult. kn r JB et 1914, elle attribuait le grand prix Gonen, ^ 
9.000 francs, et V grand prix Jean-Reyn?» ■ c3 10.000 francs, réservés aux travaux .11116»" 

L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
vient d'attribuer le 

GRAND PRIX DU ROMAN 
1920 

au Roman 

d'ANDRÉ CORTHIS 

POUR MOI SEULE 
Un volume 5 lr. TS 

^"ÂLBiW MICHEL, Editeur, il, rue Huyahuns, (•A8ffU$$-r 



Vendredi "4 juin 1920 EXCELSIOR 
(irucVtion à son impartant et imposant 

l13 les Légendes (piques. Il faut citer en-
RiVrag* : les plus b^aux livres de M. Joseph 
w)t'e *a ip- Etudes critiques, Chansons de'croi-
fé0'- j'ois de Marie de France, les /-'ères c(e 
"^/«aWriànCI en Amérique. 

• pas oublié la campagne élégante et 
fai 

1. h 
eut un si grand retentissement dans 

f|.'n'a pa faite pendant la guerre, en Améri-
.Toseph Bédier, dont la brochure : 

allemands avoués par les Allemands 
eut un si grand retentissement d3ns 

/^'"'H'P entier et, en particulier, dans les uni-
l,fs américaines. 

• - de M. André Chevrillon L'élection 
la troisième fois, on vote, à 2 h. 30, 

P°u ,j0 donner le fauteuil d'Etienne 
fi vU Résultat définitif, encore au premier 

Srti Chevrillon ...... 
f" imbart ae - -a Tour 

Emile Fabre 
ânrlré Chevrillon, neveu de Taine, est né 

% A„ug 1864, à Ruelle (Charente). Agrégé de 
je 3.nir-ité professeur à l'Ecole navale, puis 
l'1'0 Fa Ai ité des lettres de Lille, il a publié de 
il5h eux ouvrages de haute littérature. L'Aca-
jou1? , 

18 voix ELU 
7 — 
5 — 

Join? on a couronné plusieurs notamment : 
i^rinde en 1831; Sydney Smith en 1894. 
Ps'i IPS ôlus beaux livres de M. Chevrillon, 

»ca ? ~. T™*,»» ™~«.4~n T,'*..W«« „~ 

5Z DERNIERE HEURE 5 HEURES 
DU 

MATIN 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

DECLARATIONS DE M. LLOYD GEORGE 
SUR LA MISSION DE M. KRASSINE 

3>-»-« ■ 

Le Premier britannique fait Vhistorique de la reprise 
des relations commerciales avec la Russie. 

pari"1 Jtj|eIT 'encore: Terres mortes. Etudes an-
Sanctuaires et paysages d'Asie Crépus-

i {'Islam etc. L'Académie avait décerné a. 
'"'André Chevrillon le prix Vitet pour l'ensem-
E. de ses œuvres. 

M Robert de Fiers sera reçu sous la 
nnle par M. René Doumic, M. Joseph Sr par M. Richepin et M. Chevrillon 

p
jr

 M de La Gorce, 

Le Conseil suprême économique aura aujourd'hui une 
conférence avec M. Krassine. 

Au 
palais 

Au groupe 
des députés - maires 

: . >0« ■ ■ 

cours d'une réunion, tenue hier, au 
-Bourbon, le groupe des députés-

a décidé de demander à la Cham-

ire '• 
, cnv la proposition de M. Hemot, de réta-

.,ir |a recette de 5 francs par hecto sur les 
!nits de circulation des vins qui avait été attri-
S» aux communes par la Chambre et qtfe le 

ta réduite à 3 francs. ' 
«•Sur la proposition de M. Castel, de réserver 

m départements et aux communes une partie 
«sommes provenant de la taxe de 1'franc ou 
' fr. 50 0/0 sur le chiffre d'affaires. 

Ces deux amendements ont été signés 
ur tous les membres présents, parmi les-
quels MM. Herriot et Cels, anciens minis-
ireSi maires de Lyon et d'Agen. 

Pour une fête nationale 
de Jeanne d'Arc 

ta commission d'adminisiration géné-
rale de la Chambre a approuvé, hier, à 
[unanimité, le rapport de M. Gaborit, fa-
vorable à l'adoption des propositions ten-
dant à l'institution d'une fête 'nationale 
de Jeanne • d'Arc, qui serait appelée fôte 
du patriotisme. 

Pour le relèvement 
économique des pays 
de l'Europe centrale 

La commission internationale pour les cré-
its de relèvement économique annonce que 
de nouveaux crédits de relèvement et de re-
[construction, ayant trait pour la plupart à des 
fournitures do nourriture et de matières pre-
mières, ont été détinitivement adoptés par l'An-
gleterre, le Danemark, ta Hollande, la Norvège, 

;li Suède et la Suisse, en vue du relèvement 
Itonomique des pays qui ont été éprouvés 
par la guerre. De leur fôté, les gouvernements 
français, italien et argentin se proposent de 
demander à leur Parlen.ent les ressources né-
tessaires pour concourir à l'exécution du pro-
pmme de secours en commun. On espère que 
îi Belgique et le Canada, qui étaient repréS' v-

[tëa à la Conférence internationale, participe-
à l'entreprise. Quant aux Etats-Unis, qui 

ont déjà fourni des ^redits-marchandises im-
portants, leur rôle est surtout d'a'ssurer la 
«ordination ue ces crédits de relèvement. 

Les fonctionnaires 
et la C. G. T. 

LONDRES, 3 juin {Dép. part.). — M. Lloyd 
George, répondant, aux Communes, à plu-
sieurs interrogations sur la visite de 
M. Krassine à Londres, dit que la décision 
de permettre le commerce avec la Russie 
a été prise par le Suprême Conseil dans 
une réunion tenue à Paris le 16 janvier, et 
confirmée dans une réunion ultérieure à 
Londres du 24 février. En outre, le 26 avril, 
à San-Rémo, le Suprême Conseil a décidé 
d'autoriser les représentants des gouverne-
ments alliés à conférer avec la délégation 
russe pour la reprise des relations écono-
miques. En même temps, on prenait con-
naissance des nom. des délégués russes qui 
devaient être admis aux négociations, et 
celui de M. LitvinoT a été exclu. 

M. Krassine est le chef de la délégation 
qui représente la société des coopératives 
russes, mais il est aussi un des membres 
du gouvernement des soviets et, comme 
tel, il agit en son nom. 

M. Lloyd George ne croit pas que 
M. Krassine soit un agent allemand. En 
tout cas, ce dernier est certainement 
Russe. Les négociations actuellement en-
gagées ne concernent pas uniquement 
l'Angleterre.- Le gouvernement anglais a 
voulu seulement dégager la voie de quel-
ques diflicultés qui l'intéressaient plus 
particulièrement, comme la question des 
prisonniers de guerre. 

L'engagement de relâcher les prison-
niers anglais est un des préliminaires in-
dispensables à la reprise Ges relations 
commerciales avec la Russie. 

Les autres gouvernements alliés pour-
ront traiter de leur côté avec les délé-
gués russes pour ce qui concerne leurs 
prisonniers de guerre. 

En deuxième "lieu, le gouverneme.it bri-
tannique a voulu être assuré qu'il ne sera 
procédé à aucune attaque contre les inté-
rêts anglais en Orient et aussi, naturel-
lement, dans le Royaume-Uni. 

Les, délégués des gouvernements fran-
çais et italien sont déjà à Londres, prêts 
à prendre part aux négociations. 

Un député demande si, avant d'entamer 
des négociations commerciales avec les re-
présentants de la Russie soviétiste, le gou-
vernement britannique exigera que les so-
viets rétablissent dans leurs biens toutes 
les sociétés britanniques et françaises qui 
ont acquis des propriétés sous l'Empire 
russe, et si des compensations adéquates 
seront exigées pour les pertes subies à la 
suite de là saisie illégale de ces biens. 

M. Lloyd George répond qu'il ne croit 
pas désirable de donner des détails à ce 
sujet pendant le cours des négociations. 

Le Conseil suprême économique 
conférera aujourd'hui avec 

M. Krassine 
LONDRES, 3 juin. •— La première confé-

rence du Conseil suprême économique in-
terallié avec M. Krassine aura lieu demain 
à 3 heures. 

Le rapport des délégués des soviets 
LONDRES. 3 juin. - - Le Conseil économi-

que interallié vient de recevoir le rapport 
des délégués des soviets sur la reprise; des 
relations commerciales entre les Alliés et 
la Russie. Ce rapport expose le point de 
vue général des délégués russes sur la 
question, expliquant les difficultés à sur-
monter pour arriver à un résultat. 

Le rapport fera l'objet d'un examen de. 
la part de chaque représentant des Alliés 
au conseil économique et toute l'action 
future dépend naturellement de l'opinion 
que chaque représentant allié aura été à 
même de se faire après cet examen. 

Il est bon de répéter que le'conseil éco-
nomique interallié s'intéresse uniquement 
au côté commercial de la question et que 
toutes considérations politiques lui sont 
étrangères. 

Il n'est pas exact de dire que la France 
a accepté seulement d'ouvrir des transac-
tions avec les coopératives russes. Ayant 
été clairement entendu t', San-Remc ' re 
la France acceptait de reprendre les rela-
tions commerciales avec la Russie soit par 
l'intermédiaire des coopératives, soit au-
trement, cette reprise des relations com-
merciales doit donc être la résultante d'une 
action unanime avec les gouvernements 
intéressés. On croit que c'est là la seule 
méthode pratique à adopter si l'on veut 
remédier à la situation économique ac-
tuelle, et, jusqu'ici, aucune autre alterna-
tive n'a été suggérée. 

L'or bolchevik 
BERLIN, 3 juin. — Suivant une dépêche 

reçue de Copenhague par l'Europa Press, 
il se confirmerait formellement que la dé-
légation bolchevik a reçu lundi de Moscou 
25 millions de roubles en or, qui serviront 
à payer certaines marchandise- estho-
nicmics et qui seront déposés à la Reichs-
bank esthonienne. 

DANS LA RUSSIE DES SOVIETS 

LE GÉNÉRAL BROUSSILOFF 
AURAIT ÉTÉ ARRÊTÉ 

PAR LES BOLCHEVIKS 
On lui reprocherait d'avoir occa-
sionné des pertes énormes dans 
l'armée rouge, lors du passage 

de la Bérésina. 

, La commission administrative de la C. G. T. 
'reçu la délégation de la Fédération des fonc-
ftmnaires, qui venait lui demander l'adhésion 
jdecette organisatijn, conformément à la dé-
cision prise au cours du congrès dont nous 
a»ons rendu compte. Cette adhésion a été 
acceptée. On sait que cette mesure a fait l'objet 
dune nouvelle inculpation contre la C. G. T. 

Un meeting au Cirque de Paris 
Au Cirque de Paris, hier soir, la Fédération 

Jjs fonctionnaires, 1* Fédération postale, la 
fédération des services publics, l'Union fédé-
rale des travailleurs de l'Etat et le comité 
«syndical des employés et ouvriers de la 
Ville de Paris avaient convoqué leurs adhé-
rents. Après avoir entendu de nombreux ora-
«iirs, parmi lesquels M. Jouhaux, l'assemblée 
« adopté un ordre du jour protestant contre 
c projet gouvernemental de statut des fonc-

tionnaires et affirmant la volonté de ceux-ci 
!»• rester dans le sein de *a C. G. T. malgré les 
Wrsuites actuellement engagées. 

Dans les P. T. T. 
Les sous-agents des P. T. T., adhérents à la 
Aération postale, ont ouvert, hier matin, leur 
Zu à !a -vlaison des Syndicats. Ils ont 
'ira t

 e raPPort moral présenté par leur bu-
;reau. Le congrès çjntmue aujourd'hui. 

L'affaire Landru 
V(
j'me Landru et son fils ont comparu à nou-

l\i • Plep. devant M. Bonin, juge d'instruction, 
■m, na fait aucune difficulté pour reconnaître 
!.. ,'a't bien elle qui avait négocié un titre 

rf;nle 3 o/o, sous le nom de l'une des Vict;-
ia,A

la.veuve Buisson. Elle a ajouté qu'elle 
Jp, lait cette opération sur les indications 

: - son mari, qui lui avait déclaré que c'était 
Ment Fenclre service à une femme en tral'.e-
rofi à ''hôpital de Bordeaux. Pendant l'inter-
*vann re' Mme Landru. très fatiguée, s'est 
'visoir 'e' ^ne demande de mise en liberté pro-. 
»vn»,? a été immédiatement formulée par son 

wt. M" Campinchi. 
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L 'opinion en Italie 
sur la conférence de Hythe 

ROME, 3 juin {Dépêche particulière ). — 
Une information parue récemment dans 
le Daily Teleqraph dp Londres assurait 
que les gouvernements alliés se seraient 
montrés opposés à des conférences du 
genre de celle de Hythe. dans laquelle des 
questions qui intéressent tous les Alliés 
ont été traitées seulement par la France 
et la Grande-Bretagne et que, par consé-
quent, l'Italie ne pourrait pas reconnaître 
les accords qui y ont été pris. Le Messag-
gero, organe du président du Conseil, 
M. Ni'tti, écrit à ce sujet que, quoiqu'on 
ne sache rien de précis, il croit pouvoir 
affirmer, d'après des renseignements re-
cueillis à bonne source, que le ministre des 
Affaires étrangères, M. Scialoja, s'est plaint 
aussi bien de l'entrevue de Hythe que des 
entretiens de M. Lloyd George avec 
M. Krassine. 

Le Mcssaggero ajoute que M. Nitti aurait 
nettement exprimé aux Alliés l'opinion 
qu'à l'avenir aucune conférence ou au-
cun échange de vues entre deux puissan-
ces alliées, intéressant tous les Alliés, ne 
pût avoir lieu sans la participation ou le 
consentement préalable de tous les Alliés. 

Le retour en France 
du général Janin 

MARSEILLE, 3 juin. - L'Armand-Béhlc, h bord 
dunuel se. trouve le général Janin, est attendu, 
ici, le 11 courant. 

NOUVELLES BRÈVES 
Parlement 

— Le projet-d'impôts nouveaux voté par le 
Sénat a été déposé, hier, à la Chambre. 11 a été 
renvoyé à la commission des finances qui en 
poursuivra l'examen sans désemparer. 

— Le groupe des mutilés de la Chambre a 
reçu hier une délégation de l'Association des 
mutilés. Il a été décidé, au cours de cette en-
trevue que le groupe déposerait, par voie 
d'amendement à la loi budgétaire, une demande 
d'indemnité supplémentaire de 250 francs par 
mois pour les aveugles, et de 1.000 francs par 
an pour les. tuberculeux. 

Paris 
Les ministres se réuniront, ce matin, au 

minislèro des Affa'res étrangères, en Conseil 
de cabinet, sous la présidence de M. Millerand. 
_ M. Honnorat, ministre de l'Instruction pu-

blique a présidé, ruer, le déjeuner mensuel de 
l'Association des j irnau.- du front. 

— M. Honnorat, ministre de 1 Instruction pu-
blique a présidé, hier soir, un banquet com-
mémorant ie 2.V anniversairë de l'invention du 
cinématographe. 

M. Guignard, membre de 1 Institut, pro-
fesseur à la Faculté de pharmacie de Paris, 
est nommé vice-président du conseil supérieur 
de l'instruction publique. 

M Vitry, conservateur adjoint est nommé 
conservateur' aux musées nationaux. 

— Hier s'est ouvert, à Paris, 21, rue de l'En-
trepôt en présence de M. Le Trocquer, minisire 
des Travaux publies, le congrès de l'Associa-
tion fraternelle des employés et ouvriers des 
chemins de fer français 

. Le gouverneur militaire de Paris vient de 
rejeter pour la quatrième fois, la demande 
de mise en liberté provisoire de Mme Bernain 
de Ravisi. 

Départements 
— Le paquebot Belle-lsle, descendant la Gi-

ronde est entre ea coLision avec le Dundee à 
la hauteur de Pauillac. Le Dundee a été coulé. 
On ne signale pas d'accident de personne. 

Etranger 
— M. J.-L. Breton, ministre de l'Hygiène, a 

présidé, hier après-midi,, au Central Hall, à 
Westminster, la Conférence internationale de 
l'habitation à boi marché. -, . .^ _ 

M. Manuel Gondraw a été élu président du 
Paraguay. * , 

Le militant socialiste suisse Plalten, an-
j cipn nnris'eitiér national, a élé arrOlé, hier, à 

!ii-inv:vridh>r.n ,Su:s»>). 

La fin tragique 
du général Laperrine 

ALGER, 3 juin. — L'adjudant pilrte Ber-
nard, compagnon du général Laperrine, 
dans la tentative de la traversée du Sa-
hara, et qui se trouve actuellement à Bis-
kra, a donné de nouveaux détails sur la 
fin tragique du général. « Au bout du 
quatrième jour, raconte l'adjudant Ber-
nard, le général me lit appeler et me de-
manda où était le mécanicien Vasselin. 
Celui-ci était parti à l'aventure, en quête 
de secours. Quand Vasselin rentra, le gé-
néral nous fit signe d'approcher et nous 
dit : « Mes enfants, nous ne serons pas 
» secourus avant trois semaines ou un 
» mois ; je connais mon désert ; nous som-
» mes très loin des points où se porte-
» ront d'abord les colonnes de recherches. 
» Ayez comlance, ménagez-vous. Pour 
» moi, je ne veu^: plus partager ce qui 
» reste de nourriture, je suis le plus vieux, 
» je suis votre chef, j'entends être obéi. » 
Et comme j'allais protester, le général 
me dit : « C'est un ordre, adjudant Ber-
» nard ! » 

» Rien ne put ébranler la volonté de 
notre chef ; il cachait ses souffrances. Il 
déclina ainsi jusqu'au 5 mars, date de sa 
mort. Le 10 mars, nous fûmes retrouvés 
par les méharistes d-u lieutenant Prévost : 
nous n'avions ni bu, ni mangé depuis cin-
quante heures. » 

VARSOVIE, 3 juin. — Le Minski Kurjer 
annonce que le' général Broussiloff aurait 
été arrêté pour avoir occasionné des pertes 
immenses à son armée, pertes subies lors 
du passage de la Bérésina, que le général 
avait ordonné. 

Défaites des bolcheviks 
VARSOVIE. 3 jui;.. — D'après les derniè-

res nouvelles, l'offensive bolchevik sur la 
Haute-Bérôzina peut, être considérée 
comme liquidée ; elle n'a valu à l'ennemi 
que des pertes très élevées. En Ukraine, 
entre le Dnieper et le Dniester, les Polo-
nais ont non seulement repoussé toutes 
les attaques ennemies, mais ont encore 
avancé ' vers Sobolewka et Zabokrzezdz. 
Cette nouvelle avance met à l'abri des 
incursions ennemies l'important nœud de 
chemins de for. de Wapniarka. 

Le fameux corps do cavalerie du géné-
ral Budeny, suprême espoir de l'armée 
rouge, a été complètement, battu. 

Les Bolcheviks seraient 
entrés à Téhéran 

NEW-YORK, 3 juin. — Suivant un télé-
gramme de Constantinople du 2 juin à t'As-
sociated Press, la légation de Perse a reçu 
une dépêche disant que les bolcheviks sont 
entrés à Téhéran. 

[Il convient de rapprocher de cette dépêche, 
celle-ci, qui est datée du 1er juin, et qui per-
met d'avoir des doutes sur l'exaetitude du 
télégramme de Constantinople.] 

TÉHÉRAN, 1er juin. — Le shah de Perse est 
arrivé. / 

Le général Gouraud 
accorde un armistice 

aux nationalistes en Cilicie 
LONDRES, 3 juin. — Une dépêche de 

Constantinople au Times confirme que le 
général Gouraud a consenti un armistice 
de vingt jours aux nationalistes en Ciiicie. 
Cet armistice oourra être prolongé si le 
désir en est manifesté. 

Soumission de dissidents 
au Maroc 

CASABLANCA, 3 juin. — Des dissidents de 
la casbah de Taclla ont fait leur soumi -
sion et accepté les conditions imposées, et 
donné des otages au général Poeymirau. 

■ Les chefs des tr.it? is des Zaïans entou-
rant Kenifra, en présence des chefs fran-
çais et des représentants indigènes, ont 
restitué les canons et les mitrailleuses 
qu'ils avaient pris en 1014. 

Le général Poeymirau a rendu ensuite 
hommage à la résistance des Zaïans, .es 
assurant de l'amitié loyale et franche de la 
France. Kenifra, centre de dissidence, qui 
était bloqué depuis 1914, se trouve actuel-
lement relié au pays soumis. 

La revision des traités 
hollando-belges de 1839 
LA HAYE, 3 juin. — Questionné à la 

Chambre au sujet de la question du terri-
toire do Wicliugen, le ministre des Affai-
res étrangères des Pays-Bas a déclaré 
qu'au cours des négociations qui eurent 
lieu en décembre 1919. entre les Pays-Bas 
et la Belgique cette dernière avait'très net-
tement revendiqué la propriété du terri-
toire. Ce point de vue n'ayant pas été ac-
cepté par la Hollande, celle-ci proposa 
alors certaines solutions qui, à leur tour, 
furent repoussées du côté belge. En mars 
1920, le gouvernement belge proposa que 
la question restât sans solution, ce qui 
cette fois fut admis par la délégation néer-
landaise. Mais, le 21 mai dernier, la délé-
gation belge, revenant cur sa décision, sus-
pendait brusquement, toutes négociations. 

Le ministre, en dégageant la responsa-
bilité de la Hollande dans cette affaire, a 
ajouté qu'il ne pou.ait que regretter 'un 
état de choses qui portait préjudice aux 
relations commerciales des deux pays. 

Note de M. Millerand sur la 
délimitation du Schleswig 
BERLIN, 3 juin. — La presse allemande 

annonce que M. Millerand a remis au pré-
sident de la délégation de paix allemande 
à Paris, M. Goppert, une note concer-
nant la délimitation du Sch'eswig-Hols-
tein et la cession des territoires du Schles-
wig du Nord revenant au Danemark. 

Une annexe à la note contient des ren-
seignements officieux sur le tracé de la 
frontière future du Danemark et de l'Al-
lemagne. 

La communication officielle au sujet de 
cette frontière ne sera faite qu'au mo-
ment do la conclusion du traité de ces-
sion, dont la teneur a été également com-
muniquée par M. Millerand à M. Goppert. 

L'Allemagne aura un délai de dix jours 
pour faire connaître sa réponse au pro-
jet de traité. 

La Gazette de Berlin à midi se plaint 
que la ' frontière -projetée ne tienne pas 
compte des intérêts nationaux et écono-
miques de la population allemande des 
première et deuxième zones, et regrette que 
l'on n'ait pas établi le tracé plus au nord. 

Le traité de paix 
avec la Turquie 

CONSTANTINOPLE, 31 mai {Retardée en 
transmission.). — Les délégués turcs, por-
teurs du traité de paix, sont arrivés hier. 

Ils ont immédiatement remis le traité 
au grand vizir, ainsi qu'un mémoire de 
Tefïk pa;ha, chef de la délégation turque. 

Les délégués ont déclaré que le gouver-
nement français a réservé un accueil très 
courtois à la mission turque et ont l'im-
pression que certains amendements seront 
apportés aux conditions de paix spéciale-
ment à celles relatives à la Thraco et à 
Smyrne. La Sublime Porte a télégraphié 
à "la Conférence de la paix de vouloir bien 
reporter à un mois, soit au 11 juillet, le. 
délai accordé à la Turquie pour remettre 
sa réponse. 

Un exposé de M. Millerand 
à la commission des affaires étrangères. 

M. Millerand, président du Conseil, a été 
entendu, hier, par la commission sénato-
riale des affaires étrangères, à laquelle il 
a exposé les grandes lignes du projet de 
traité de' paix avec la Turquie. 

Le président du Conseil a également 
fourni des indications sur le mandat 
donné à la France en Syrie. 

LES CONTES D' "EXCELSIOR »» 

JD E S'TI NÉE 3 S 

par MAURICE LEVEL 

Quand il eut achevé ses sept ans de service, 
Utziberra revint à son village de Behobie, 
content, libre, et sans un liard en poche. 
D'abord, il avait espéré trouver à s'employer; 
mais les moissons étaient finies, les foins ren-
trés, le bli entassé dans les granges; les trou-
peaux, descendus de la montagne, somnolaient 
dans les étables obscures, et, n'ayant pas de 
métier, pas de famille, il se demandait de quoi 
serait fait le long hiver qui approchait. Alors, 
voulant tenter la chance une dernière fois, il 
s'en fut trouver M. le curé pour demander 
conseil. 

— Ma foi, s'écria- le vieil homme en le 
voyant entrer au presbytère, tu ne pouvais pas 
mieux tomber. Notre bedeau vient de mourir, 
c'était un brave et digne homme; toi, tu es à 
ce que je sais un bon garçon ; tu es solide, bien 
noté au régiment, pas buveur : tout à tait ce 
qu'il faut pour la place, et, si elle te convient, 
je te l'offre. Certes, tu n'y feras pas fortune; 
mais quoi! A-t-on besoin de tant d'argent pour 
être heureux dans nos montagnes? Dis oui, et 
c'est chose faite. 

— C'est que, murmura Utziberra, je n'ai 
pas beaucoup de manières ni d'instruction... 

— Tu sais lire et écrire? 
Utziberra tourna son béret entre ses doigts. 
■— Lire?... L'imprimé, je connais encore 

mes lettres... mais pour ce qui est d'écrire... 
j'aime autant d:re que je ne sais pas... Sûr, 
je ne demande pas mieux que d'apprendre... 

— Héîas! mon ami, déplora le curé, je 
vois que tu as bonne volonté; mais il me faut 
quelqu'un tou* de suite, et d'ici que tu saches, 
des mois passeront... 

— Alors, monsieur le ' curé; je partirai 
donc pour les Amériques. D'autres y ont ga-
gné leur vie; je tâcherai d'y gagner la mienne... 

Et il partit avec des émigrants, avec, pour 
tout bagage et pour tout bien, une chemise 
et un pantalon roulés dans un mouchoir. 
N'ayant jamais connu que la misère, il ne 
souffrit pas de la retrouver de l'autre côté de 
l'océan. Puis, le travail aidant, il eut la 
chance de trouver une place. Comme il était 
courageux, probe et dur à la besogne, le pa-
tron le prit en estime. 

Des mois et des années passèrent; il vit ses 
gages doubler, puis tripler. N'aimant pas le 
plaisir, ne fréquentant pas les bars où les 
hommes de sa condition vont ""erd.e sur un 
coup de cartes la paye de leur semaine, gar-
dant au fond du cœur l'espoir tenace de re-
venir quelque jour au pays, d'y acheter un 
champ, une masure, il économisa. Ensuite, 
sans qu'il s'en rendît compte, il prit goût aux 
affaires, monta en grade; de commis il devint 
employé; d'employé, chef de comptoir, homme 
de confiance. Son pécule ayant grossi, il le 
plaça dans la maison; une ou deux spécula-
tions heureuses le firent presque riche ; on le 
jugea intelligent, de bon conseil ; le patron 
lui donr.a sa fille en mariage et mourut peu 
après, lui laissant son avoir; Du coup, il ne 
songea plus à rentrer, mais à élargir son com-
merce. La boutique s'agrandit, devint un ma-
gasin, s'étala, mangeant les maisons autour 
d'elle. A son tour, il eut des employés, des 
commis; acheta des terrains, monta des usi-
nes, et devint un homme important. 

La prospérité le laissait semblable à lui-
même. Quelquefois il songeait — et cela ame-
nait sur ses lèvres un sourire : 

— Si on me voyait, là-bas!... 
Mais le torrent des affaires l'emportait; les 

millions suivaient les millions; quarante che-
minées crachant leur fumée dans le cie| di-
saient sa prospérité triomphante; ses bateaux 

ancrés dans le port balançaient sa fortune de 
l'un à l'autre continent, et, toujours vaillant, 
clairvoyant, charitable et probe, il taisait • res-
pecter son nom et sa qualité de citoyen fran-
çais. Quand il eut dépassé la soixantaine, il 
se trouva presque roi d'un pays aussi vaste 
que trois fois le Béarn. 

Alors, quelqu'un pensa à l'honoier digne-
ment. Dans la ville bâtie par lui, des listes 
circulèrent afin de lui offrir un banquet qui 
serait comme l'apothéose d'une vie si labo-
rieuse et si belle. 

— A quoi bon? A quoi bon? protestait 
Utzjberra. , . 

On lui fit comprendre que cette marque 
d'estime lui était due; il n'osa pas refuser, et, 
dans le plus grand hall de sa plus grande 
usine, on dressa les tables. Il y en avait tant 
et tant, que, de sa place, il regardait les têtes 
pressées comme les épis d'un c.iamp de blé. 
Au Champagne, le consul de France, qui était 
à sa droite, se leva, et, tout aussitôt, il ie fit un 
vaste silence. 

Tandis que le consul parlait, Utziberra, 
qui n'avait pas l'habitude . d'entendre vanter 
ses mérites, baissait le nez, rougissant et confus, 
les doigts tremblants sur le bord de son as-
siette. A la vérité, cet hommage n'était pas 
pour lui sans douceur. Il était devenu un 
homme considérable sans s'en douter, et s'éton-
nait, comme d'un «écit fabuleux, de revivre 
ainsi, par la voix d'un autre, les étapes 
d'abord si dures, puis :i glorieuses de sa car-
rière. Chaque mot accrochait un souvenir : 

—: Emigrant... débardeur sur les quais... 
petit commis... employé de confiance... chef 
de comptoir... patron... 

Oui, il.avait été tout cela! Il s'était élevé 
par son travail, par sa volonté... Aujourd'hui, 
le visage rasé, les cheveux dnjs, les mains 
blanches, vêtu comme un gentleman, dis-
pensant autour de lui la fortune, le bien-être, 
il allait de pair avec les plus grands... 

Le discours s'acheva ; les applaudissements 
crépitèrent. Une jeune fille s'approcha de lui 
et demapda : 

— Pour que je conserve un souvenir de 
ce beau jour, monsieur, signez mon menu, je 
vous prie? • .' 

Il se défendit timidement; mais déjà de 
toutes parts les convives accouraient, trouvant 
l'idée excellente. Alors, il se leva à son tour, 
et dit : 

— Mes bons, mes chers amis, votre désir 
me touche, m'émeut... Mais je ne pub le sa-
tisfaire, pour la raison... que je ne sais pas 
écrire. 

Un éclat de rire accueillit ses paroles; il 
prononça d'une voix qui tremblait : 

— Je vous le jure! 
Alors, ce fut une stupeur, et le consul, qui 

croyait avoir exprimé toutes les louanges pos-
sibles, s'écria : 

— Voici qui dépasee ce que nous pouvions 
croire, et le plus bel enseignement que nous 
offre cette admirable existence! Pauvre, sans 
appui, illettré'— parce que, tout petit, il lui 
fallut gagner son pain à l'âge où d'autres fré-
quentaient l'école — voyez ce qu'a réalisé 
M. Utziberra ; et maintenant, demandez-veus 
ce qu'il serait, s'il avait su lire!... 

Le vieux bonhomme essuya ses yeux un 
peu troubles, plia sa serviette, se leva, et, les 
mains sur la table, le visage timide et souriant, 
murmura : 

— Ce que je serais, monsieur le consul?... 
Je vais vous le dire : je serais bedeau à 
Behobie... 

Maurice LEVEL. 

LES S P O T S 

Le complot 

Nouveaux ministres 
dans le cabinet italien 

ROME, 3 juin. — Le ro: a signé un décret 
concernant la création d'un ministère du 
Travail et de la Prévoyance sociale. 

M. Abbiale, sénateur, ministre de l'In-
dustrie, a été nommé ministre du Travidi 
LI de la Prévoyance sociale. 

M. Denaux, député, ministre des Finan-
ces, a été nommé minisLe do l'Industrie 
par intérim. 

M. Longinotti. député, sous-secrétaire au 
ministère de l'Industrie, a été nommé sous-
secrétaire au ministère du Travail et de la 
Prévoyance sociale. 

M. Lopiano, député, a été nommé sous-
secrétaire du : inistôre de l'Industrie. 

Les touristes américains 
s embarquent pour la France 

LE HAVRE, 3 juin. — l'remier transatlantique 
parti du Havre après les récentes grèves, à 
destination de New-York, le paquebot Eranre 
sera de relour dimanche matin, il ramène 

M. Jousselin a interrogé, hier, MM. Emile 
Giraud, Marius Hanot et Alexandre Lebourg, 
membres du bureau.de la commission adminis-
trative de la Fédération communiste des so- | 1.770 passager', dont, bon nombre comme pas-
viets. inculpés de complot. | sagers de cabines. Il v a en ce moment six 

Les questions du magistrat ont porté sur les grands paquebots partis de New-York ou su." 
staluU de h Fédération, la création de soviets le point fie rutir et toutes les places à boni 
el les actes de prop ig.inJe. sont retenues. 

LES AVIATEURS B0SS00TR0Ï ET 

BERNARD TENTENT DE BATTRE 

LE RECORD DE DURÉE EN AVION 

Hier matin, à 5 h. 38 m. 22 s., les pilo-
tes Bossoutrot et Bernard ont quitté, à 
bord de l'appareil Goliath, de la maison 
Farman, l'aérodrome d'Etampes, afin de 
tenter de battre le record du monde de 
durée, actuellement détenu, avec 21 h. 
48 m. 45 s. de vol, par l'Allemand Lende-
mann. Le Goliath a emporté une charge de 
3.500 litres d'essence et 300 litres d'huiie. 
quantité suffisante pour accomplir 36 heu-
res de vol ininterrompu. Le circuit suivi 
par les aviateurs est Etampes-Orléans-
Gidy-Etampes. L'organisation ne laisse 
rien au hasard : les pilotes, qui so relèvent 
toutes les six heures, ont aménagé une 
petite couchette pour le repos à tour de 
rôle; ils ont emporté de nombreuses vic-
tuailles, et l'autorité militaire a échelonné 
sur le parcours des phares portant à 
quinze kilomètres, et des feux qui servi-
ront de points de repère en cas d'obscu-
rité, de brouillard ou d'atterrissage forcé. 

Les pilotes Bossoutrot et Bernard sont 
bien connus dans l'aviation : le premier a 
exécuté de nombreuses randonnées en 
aérobus Goliath, et les péripéties de son 
raid Paris-Dakar sont encore présentes à 
la mémoire de tous ; le second s'est signalé 
pendant la guerre par des bombardements 
à longue distance sur des localités comme 
Luclwigshal'en. 

Hier, à mlcU, \e. Goliath passait sur 
Etampes, après avoir accompli son cin-
quième tour du circuit. Le neuvième taur 
est terminé à 16 h. 30 ; chaque tour re-
présente une distance approximative de 
101 kilomô*res. Le Goliath, après avoir 
dû voler très bas; à cause de la brume, 
pendant là, matinée, a pris de la hauteur 
dans l'après-midi, survolant même des 
nuages situés à 1.500 mètres d'altitude. 

A 20 h. 30. le Goliath. continue sa ran-
donnée sans incident. Le temps est tou-
jours favorable. 

A 22 h. 27' 37" l'appareil terminait son 
15e tour, tenant l'air depuis 16 h. 49' 15", 
ce qui bat le record français, que déte-
nait Poulet avec 16 b. 28' 56" 4/5. Peu 
après le 15* jour, l'avion, au lieu de con-
tinuer le circuit, a survolé l'aérodrome de 
Villesauvage' et a totalisé au-dessus du 
terrain, en raison de .l'obscurité de la nuit. 

Et la ronde continue à l'heure où nous 
mettons sous presse. 

coeur de prouver qu'il- n'est pas disposé à 
lâcher le titre conquis sur Milles. 

LA GRANDE SEMAINE B'EPEE 
Demain samedi s'ouvrira, au Sporting Club, 

154, rué Saussure, la Grande Semaine d'épée, or-
ganisée par la Fédération parisienne d'escri-
meurs. 

Deux cents parmi les meilleurs tireurs fran-
çais et. étrangers se disputeront le titre de 
champion de France. 

UNE zOWEE DE BOXE 

HAMS CONTRE JOURNEE 
Ce soir, au Nouveau-Cirque, un combat de 

quinze reprises meltra en présence les poids 
lourds Paul Hams. champion de France, et Jour-
née, qui s'est récemment signalé en Angleterre 
par une série de combats conlre Bandsmàn Hice. 
Bombardier Wells et Frank Moran. Journée, qui 
n'a fait sur les rings français que de très rares 
apparitions, espère nhr.trer quelle est son exacte 
valeur. Quant au champion de Fraricè. qui de-
puis quelque temps. t-.ivi:l.:e suis- les' ordres 
dj l'excslfetji entraîneur Ku.deliiie, il aura à 

LES MATCHES INTERNATIONAUX DE RUGBY 
Les dates des rencontres internationales de 

football rugby viennent d'être définitivement 
lixées par le comité directeur de rugby de 
l'U.S.F.S.A. Ces dates sont les suivantes : 

22 janvier 111.21, France-Ecosse, en Ecosse ; 
26 février 1921, France-Pays de Galles, à Car-
din" ; 28 mars 1D21, France-Angleterre, à Pa-
ris ; 9 avril 1921, France-Irlande, à Paris ; 
1er janvier 1922, France-Ecosse, à Paris ; 
23 février 1922, France-Angleterre, à Twicken-
ham; 23 mars 1922,. Franos-Pavs de Galles, à 
Paris ; 16 avril 1922, France-Irlande, à Du-
blin. 

AU GOLF DE PARIS 
Hier,,à -La Boulie, s'est disputé: la finale du 

Prix P. Delaunay-Belleville, qui a donné lieu à 
un match très disputé entre M. L. Yeatman et 
le comte de' La Chapelle, ce dernier battant 
M. Yeatman par un long coUp roulé sur le 
dernier green, . • 

En ce qui concerne la Coupe de Mesnil-le-Roi, 
voici où en sont les parties : M. Greenway bat 
M. H. Beechë par 4 trous d'avance et 2 à jouer; 
M. P. Bryanl bat M. Sheets par 3 trous d'avance 
et 1 à jouer. . . , 

Le tirage pour le Championnat de La Boulie 
vient d'avoir lieu. La première partie a eu lieu 
hier, et M. Ch. de La Terre a batlu M. II. Beeolie 
par 3 trous d'avance et 2 à .jouer. 

En même temps se disputait la Médaille men-
suelle pour dames, handicap contre Normale 
(Begey), qui a réuni six concurrentes. Mlle S 
Reiss est. arrivée facilement en tête avec le 
résultat de G inférieur à la normale. 

Le scandale du ministère 
des Régions libérées en Italie 

ROME, 3 juin {Dépêche particulière). — 
Le scandale du ministère chs (légions libé-
rées semble devoir prendre une extension 
qu'on ne pouvait pas prévoir. De nom-
breuse-, personnalités suraient compromi-
ses, entre autres deux préfets, dont celui 
de Milan. On parle aussi de responsabilités 
dans lesquelles seraient en cause des fami-
liers dé l'ancien président du Conseil', 
M. Orlando. 

Plusieurs députés ont manifesté l'inten-
tion de demanoer l'ouve'riure d'une en-
quête parlementaire, parce que le gouver-
nement de M. Nitti, tout ci. ayant été mis 
au courant, depuis le. mois de novembre 
dernier, des graves-. irrégularités • qu'on 
avait constatées dans la gesfion du mi-
nistère des Régions libérées, n'a pris au-
cune mesure. 

Quoique ces irrégularités soient consi-
dérables, on annonce qu'elles sont bien 
loin d'alfeindre .e chiffre de 100 millions 
indiqué dnn« coi';talffeS dépêches adressées 
aux .journaux étrangers. 



LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— On annonce de Tokio' que le cabinet a 
décidé de pommer le vicomte Ishii ambassa-
deur du Japon en France'. 
INFORMATIONS 

— LL. AA. le prince et la princesse Sixte 
de Bourbon-Parme partent, aujourd'hui, en 
automobile, evec M. Carlos de Olazabal, pour 
Luxembourg:, où ils seront les hôtes de la 
grande-duchesse. 

— M. et Mme Mille'rand ont offert, hier 
soir, au palais des Affaires étrangères, _ an 
d!ner en l'honneur de S. M. le roi de Grèce. 

.Parmi les personnalités présentes : les gé-
néraux Guillaumat et Franchet d'Esperey, 
anciens commandants en -chef de l'armée 
d'Orient; les ambassadeurs et ministres des 
.puissances alliées, M. Athos Romanos, mi-
nistre de Grèce à Paris; MM. Barthou, Denys 
Coehin et. plusieurs personnalités du minis-
tère des Affaires étrangères. 

— Mme Raoul Béret recevra à la présidence 
irle la Chambre les deuxième, troisième et 
quatrième mercredis de juin. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Su-
zanne Marie, fille du docteur Auguste Marie, 
[professeur à l'Institut Pasteur, et de Mme, 
née Monod, avec M. Fred Harrison, décore 
de la croix de guerre, fils de M. George Har-
rison. décédé, et de Mme, née Pinel. 

— Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
Livia de lonseray. fille du comte de Ron-
seray et de la comtesse, née de Bojano, dé-
cédée, avec le baron Locré. 

.— Mlle Catherine de Bobien, fille du co-
lonel et de la comtesse Thibault de Robien, 
tous deux décèdes, est fiancée au comte de 
Heere. 
MARIAGES 

— C'est en présence d'une nombreuse et 
Titillante assistance qu'a. été célébré, avant-
hier, le mariage du comte Antoine de Berq 
de Bréda, décoré de la croix de guerre, fils &a 
comte de Bréda. décédé, et de la comtesse, née 
jde Frézals de Bourfaud, avec Mlle de Pi-
modan, fille du comte de Pimodan, officier 
de la Légion d'honneur, et de la comtesse, née 
Mercy-Argenteau. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
S. Gr. Mgr Herscher, archevêque de Laodicée. 
S. S. Benoît XV avait daigné envoyer sa 
bénédiction aux futurs époux, à leurs familles 
et à toute l'assistance. 

Monseigneur le due d'Orléans était repré-
senté par le comte de Bourqueney. S. A. I. 
la grande-duchesse de Russie Maria Pavlovna 
assistait à la 'cérémonie. 

La quête a été faite par M. Bernard de 
Laubespiu et Mlle Marie de Villeneuve-Bai-
gemont, et par M. Henri de Kergorlay et 
Mlle Marie-Louise d'Harcourt. 

■—• Mercredi 2 juin a été béni, en l'église 
Notre-Dame-des-Champs, à Paris, le mariage 
de Mlle Marie Falhi, fille de M. Charles Faby, 
ancien industriel, chef de bataillon honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, et de Mme, 
née Duhamel, avec .1/. Marins Favre, de 
Lyon. Sa Sainteté Benoît XV avait envoyé 
sa bénédiction aux jeunes époux. 
DEUILS 

— On annonce la mort de la duchesse de 
Blacas, née de Dtirfort-Civrae, pieusement dé-
céd-ée à Beaupréau, le lor juin 1920. Les ob-
sèques auront lieu à Beaupréau, demain samedi 
o juin, à 10 heures. Un service religieux sera 
célébré à Paris ultérieurement, dont annonce 
sera faite. 

— Nous apprenons la mort de M. Henri 
Turot, publieiste, ancien conseiller municipal 
de Paris, fondateur de l'agence Radio, cheva-
lier de la Légion d'honneur. 

M. Henri Turot était un journaliste de 
grande valeur cfui avait conquis les sympathies 
de tous ses confrères, et succombe préma-
turément âgé de cinquante-six ans. 

-— Les obsèques de la marquise de Paris. 
nçée Larehity, ont été célébrées, hier, à 10 heu-
res, en l'église Saint-Pierre de Chaillof. Le 
deuil était conduit par le marquis de Paris, 
son fils, le marquis de Lareinty-Tholozan, Mlle 
A. de Lareinty-Tholozan, le comte et la com-
tesse F. de Lareinty-Tholozan, ses neveux et 
nièces. 

! L'Administraticn d'ExeelSlor prie ses lecteurs 
d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
2'Offlee des Publications, boulevard Poissonnière, 24, 
qiii indiquera prix et conditions. Jêtéph. : Central 5a-iz. 
Bureaux ouverts de g à 13 hewes et de s à è heures. 
Dimanche* et fêles de II d 13 heures et de ô à 6 heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 
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BLOC NOTES 

" PUC7 CACT" n'est pas un banal salon de thé 
UnCt iHOl 13, RUE F.OYALE 

Lettrés, BRILLAT-SAVARIN 
vous donne rendez-vous au 

sr R i RM L 
Coin Presbourg-Victor-Hugo 

Le Restaurant FROLICS, au coin du 
boulevard des Italiens et de la rue de 
Grammont, est maintenant ouvert 

prur des soupers dansants. 

ATTENTION ! BBHBHq 
COLLECTION UNIQUE & INCOMPARABLE 

26 e 
L'Ouvrage complet illustré 

LES LECTURES » ' 
FAVORITES 

OUVRAGES PARUS : 
1. La CSamïre an Judas, par Charles Foley. 
2. Le Ssvant et le crocodile, par .1. Méry. 
3. Le Meuble Florentin, par .1. Berr dë.Turique. 
4. Les Mauvaises Maîtresses, par Maxime Fonnont. 
5. Le Persécuteur, par Charles de Lîernaid. 
6. Monique, par Léon Gioc. 
7. Bataille deMarrain< s, par Georges G. Toudoiue. 
8. Cœlina, par Frédéric Soullé 
9. Veis le Cdine. par Jacques des Gâchons. 

10. La Vicomtesse d'Elùène, par Marie Aycard. 
11. Le douille nège, par J. nerr de Turlque. 
12. La Main eilch-ntée, par Gérard de Nerval. 
13. Clown, par Guy de Téranumcl. 
14. Une Querelle de cloclier, par Jules Mary. 
15. le Passe de Claire, par Léon liarraeand. 
16. Le Sagar des Vosges, par Emile Souvestre. 
Il parait un nouvel ouurage tous les Vendredis 

EN VENTE PARTOUT 
Envoi franco de chaqueouvragecontrefr. 0.30 

F. ROUFF, Editeur, U8, rue dëTàijirrard, PARIS | 

SUR LE : j 
ROBINET! 

DE LA 

[VICTOIRE! 
E II n'éclabousse pas. 
5 6a poignée est bien 
■ à portée de la 
S main. 
; Son débit se règle 
; d'après la pres-
S sion. 
; Toutes ses pièces 
Z sont prises dans 
- la masse du mé-
: tal. 
: Il est d'un 
• nettoyage aisé. 
■ IL EST FRANÇAIS -:- IL EST JOLI 
5 [Chez tous les plombiers) ; 
'4.3IMIIIIU ■■■■■■■■■■■■■■■■IIIIIIIIIIII^ 

T TN industriel parisien de mes amis, que 
1/ ses affaires appellent souvent en pro-

vince et qui, provincial d'origine 
— comme le sont presque tous les Parisiens — 
observe la vie de nos grandes et petites villes 
avec une curiosité de philosophe, me rapporte 
de son dernier voyage un renseignement bien 
intéressant. 

1— La guerre, me dit-il, qui a créé, dé-
truit, modifié tant de choses, a supprimé chez 
nous une figure, un type d'homme qui, depuis 
Balzac, semblait destiné à ne jamais périr. 

■ f Ce ^ type, c'était le commis voyageur. 
C'était l'homme que Balzac a appelé 17/-
fusfre^ Caudissart. Assurément Gaudissart a 
évolué, depuis quatre-vingts ans. Balzac en 
avait fait un personnage bouffe, et l'on se 
rappelle certains portraits qu'il a tracés de 
cet homme « qui a tout vu, qui sait tout, qui 
connaît tout le monde *» ; dont 'éloquence 
est « un robinet d'eau chaude qui ne cesse 
point de couler » ; qui, suivant l'occasion et 
le besoin, est moqueur ou grave, austère, égril-
lard, et qui parle aussi abondamment des cho-
ses qu'il ne sait pas que de celles que son mé-
tier 1 oblige le mieux à connaître... 

» Gaudissart avait, depuis 1830, changé 
de figure et de manière ; mais il existait en-
core; et l'on continuait de le rencontrer dans 
les bons hôtels « de seconde classe », aux 
tables d'hôte de province, dans les cafés; 
moins bruyant, peut-être, que le Gaudissart 
d'autrefois, et de meilleure tenue... N'importe; 
il était resté Gaudissart, le commis voya-
geur dont l'unique raison d'être est de voya-
ger et qui ne saurait vivre heureux et en bonne 
santé, s'il lui fallait faire autre chos? dans la 
vie que de promener, dix mois sur douze, ses 
caisses d'échantillons à travers les villes et d'y 
prendre des commandes... Eh bien ! cet 
homme-là est en train de disparaître. » 

Pourquoi? La raison est la plus simple du 
monde, et cet industriel me l'explique. Gau-
dissart coûte désormais trop cher; et c'est ce 
qui le rend impossible. 

Gaudissart voyageait moyennant vingt ou 
vingt-cinq francs par jour. Il en coûte à son 
patron le double ou le triple aujourd'hui. Tous 
les prix se sont élevés : le prix de l'hôtel, le 
prix du billet de chemin de fer, de l'excédent 
de bagages, le prix de tous les pourboires et 
des moindres frais. Gaudissart, -lui-même, qui, 
obligé de marcher et de saluer beaucoup, doit 
dépenser 50 francs pour un chapeau et 100 
francs pour des oottines, ne peut plus se con-
tenter des appointements d'autrefois. Les fa-
bricants le remplacent donc par des représen-
tants sur place qui seront, dans chaque région, 
les courtiers de plusieurs maisons à la fois, et 
vivront des « commissions » perçues sur leurs 
affaires... 

Adieu, Gaudissart! 
SONIA. 

La thèse du jésuite 
Les doctrines sociales de la C. G. T. s'in-

sinueraient-elles dans les ordres religieux 
les plus fermés? A la Faculté de droit, un 
jésuite, b R. P. Arnou, de la Compagnie 
de Jésus, vient de soutenir avec succès sa 
thèse de doctorat. Mais sait-on le sujet 
extrêmement actuel de ladite thèse : 
« De la participation des travailleurs à la 
question des entreprises. » 

Ainsi donc, les réformes qui effraient 
nos parlementaires, n'effarouchent point 
les disciples de saint Ignace. Du coup, es-
pérons-le, les C. G. T. rayeront de leur 
catalogue d'injures publiques celle de jé-
suite. Du moment que ces pères entrent 
dans le mouvement, ce sont des frères,, 
n'est-ce pas ? 

LA VIE NOCTURNE ET LE THEATRE 
Ainsi donc, la vie nocturne reprend, et 

Paris va redevenir, ou à peu près, ce qu'il 
était avant la guerre. Il faut s'en réjouir. 
Cette obscurité, ce silence des rues, ces ombres 
glissant le long des murs aussitôt la nuit tom-
bée, tout cela nous malmenait fâcheusement 
en état de tristesse, d'oppression, d'inquiétude, 
surtout au lendemain des grands bruits, des 
illuminations qui saluèreni la victoire. 

Dès 11 heures du soir, il fallait se hâter 
de rentrer chez soi, alors qu'au sortir du théâ-
tre l'on eût tant souhaité souvent prolonger 
sa vie par des conversations, des pensées échan-
gées à propos de la pièce entendue, ou même 
de toute autre chose. Mais, sitôt le théâtre 
fermé, l'obscurité régnait en maîtresse, et 
c'était une ef renée galopade d'ombres anxieu-
ses de ne point « rater » le dernier métro. 

Les conséquences d'un pareil état de choses 
influaient, je vous le jure, non seulement sur 
notre caractère, mais sur nos mentalités de 
spectateurs et aussi sur la qualité de la pro-
duction dramatique contemporaine. De neuf à 
onze, impossible, en effet, d'offrir aux gens au-
tre chose que des spectacles légers, artificiels, 
fantaisistes, ef qui ne donnaient point à penser. 
On ne peut développer ni une idée, ni un ca-
ractère en un si court espace de temps, et le 
public, même s'il s'était diverti, ne pouvait, 
au sortir du spectacle, qu'oublier ce qui ne 
valait pas la peine d'être retenu. 

Désormais, tout va peut-Jtre changer. Les 
théâtres, fermant moins tôt. pourront nous 
offrir des couvres plus substantielles, plus 
complètes et qui vaudront que l'on en dis-
cute danô des cafés et restaurants tard ou-
verts. Car il ne s'agit pas seulement, en l'oc-
currence, de veiller et de se divertir, mais de 
se sentir vivre intellectuellement, et l'on sait 
qu'à Paris la vie intellectuelle collective fut 
toujours un oeu nocturne. Ah! les belles dis-
cussions passionnées, autour d'un*; table, entre 
confrères, au sortir d'une première impor-
tante! Dire que nous pourrons les connaître 
à nouveau! On me dira que le théâtre n'est 
pas tout, que ceux qu'il décevait et par su 
brièveté et par sa « farticité » nécessaires 
pouvaient toujours se rattraper sur le livre, et 
contraints de rentrer, chez eux se livrer, aux 
douceurs profitables dë la lecture; mais voici 
que les livres précisément se font de plus m 
plus rares, en raison de la 'crise du papier, 
qu'ils cessent même de paraître; il était donc 
urgent* que l'art dramatique prît un nouvel 
essor, cet essoi que, sans doute, espérons-le, 
cette vie nocturne prolongée va lui donner, 
et don,; il avait tant besoin. — EDMOND SÉE. 

Callipedie 
Le décret du 26 mai, attribuant aux 

mères de dix enfants une médaille de ver-
meil, dite « médaille d'or », témoigne de 
l'importance qui s'attache aujourd'hui' à 
la question de la repopulation. A ce pro-
pos, il n'est pas sans intérêt de rappeler 
qu'il en avait.été de môme au lendemain 
dos guerres de la Révolution. Semblable 
préoccupation agita les esprits à l'époque 
du Directoire et sous le Consulat. Nom-
breux furent alors les écrits publiés sur 
ce sujet. Il parut, notamment, uft livre 
dont la publication était annoncée en ces 
termes par le Journal bibliographique de 
P. Roux dans le numéro du 20 vendé-
miaire an X : 

Essai sur la Mégalantropogénesle, ou l'Art de 
faire des enfans d'esprit qui deviennent de 
grands hommes. — Dédié aux membres de 
l'Institut national de France, par Robert le 
Jeune, des Basses-Alpes. Un volume in-12, 
Paris, Debray, libraire, Palais du Tribunat. 

Depuis plusieurs milliers d'années, le monde 
savant ne compte qu'un Virgile, dit l'auteur de 
cet ouvrage, mais nul doute qu'en adoptant 
mon plan, la France ne produise bientôt l'Ho-
mère qui manque à notre nouvel Achille. 

Fort heureusement pour l'avenir litté-
raire de la France, les membres de l'Ins-
titut eurent le bon goût de ne pas garder 
le monopole qu'une dédicace imprudente 
semblait vouloir leur attribuer. Il fut 
donc loisible à tous de mettre en appli-
cation la méthode Robert qui n'apparaît 
pas comme ayant été très mauvaise, 
puisque l'année suivante — le siècle avait 
deux ans — Victor Hugo faisait ,son en-
trée dans le monde. 

Les trésors d'Upsala 

mes — que pour des froussards. Au moindre 
risque à courir, les voilà qui défaillent. Fi ! _ 

Mais une femme doit absolument savoir 
mentir. Il importe qu'elle s'y prenne avec 
finesse et avec goût, avec convenance et auto-
rité, sinon il n'y a rien de plus ridicule. Une 
femme qui ment trop mal ressemble à une 
parvenue qui n'entend sruère à j'habiller. 

Nous aurions bien besoin d'un mot fran-
çais qui ne s'appliquât pas également —-
comme ce .mot « mensonge » — à l'habileté 
du diplomate, au stratagème du guerrier, et 
aux cachotteries de la cuisinière. 

Il est. pitoyable de voir des femmes exqui-
sément vêtues, mais qui mentent si mal que 
tout le monde s'en aperçoit. Et alors, froisse-
ments, dépit, blessures cuisantes d'amour-
propre, larmes, cris et grincements de dents... 
Un vrai sabotage. Il y a lieu d'éviter cela. — 
MARCEL, BOULENGKR. 

« LE DON DE MA MERE ». 
Le Don de ma mère, que vient de publier 

Flammarion (6 fr. 7f>), est le premier livre 
d'un jeune poète, Noël Garnier, qui'se battit 
héroïquement. C'est autre chose qu'un livre 
de début: c'est l'œuvre d'un jeune, tôt mûri 
par la terrible épreuve, et qui^ s'annonce 
comme un grand poète. L'illustre auteur du 
Feu, Henri Barbusse, dans la préface qu'il 
écrivit pour le. Don de ma mère, dit excellem-
ment, de toute sa haute autorité, ce qu'il 
pense de Noël Garnier et ce qu'en pensera le 
public. 

La belle soirée 
... est celle que vivront, ce soir, dans un 
cadre de haute élégance, les dîneurs de 
l'Hôtel Continental, qui prendront part à 
son dîner dansant. 

Vous en ;erez, car vous aurez eu la 
prudence de retenir votre table aux 
Louvre 40-00 à 40-11. Si vous ne l'avez 
pas encore fait, hâtez-vous, car, malgré 
les douze lignes téléphoniques de l'Hôtel 
Continental, vous pourriez n'avoir la 
communication que lorsque toutes les 
bonnes places seraient déjà réservées. 

Lamode aux" Artistes français" 

Un visiteur français, en Suède s'émer-
veillait, récemment, dè la pompe solen-
nelle avec laquelle un nouveau professeur 
était installé à l'Université d'Upsala. Il 
ne manqua pas de visiter la célèbre bi-
bliothèque de la ville, l'une des plus inté-
ressantes du monde. 

Le plus précieux des trésors conser-és 
à Upsala est un manuscrit gothique des 
plus renommés. Il date du quatrième siè-
cle. Il est connu sous le nom du « Codex 
Argenteus »•; il est écrit en lettres d'or et 
d'argent sur 187 pages de vélin cramoisi. 

Parmi d'autres documents intéressants 
se trouve toute la correspondance origi-
nale de Gustave III, l'une des ligures les 
plus brillantes de l'histoire suédoise. Ce 
roi sut arracher aux nobles le pouvoir dont 
ils s'étaient emparés. En revanche, il fut 
tué à un bal masqué, en 1792. Presque tou-
tes ces lettres — il y en a plus de cent vo-
lumes — sont écrites en français. 

S AVEZ-VOUS MENTIR ? 
■— Auriez-vous jamais cru cela, mademoi-

selle ? Ce magnifique Gobert, cet incomparable 
joueur de tennis battu par Laurentz dans le 
Championnat du monde ! J'espère que vous 
êtes allée consoler cet athlète sans égal ? 

Mais elle, d'un ton sec : 
— Pas du tout! J'estime que Laurentz a 

joué dans la perfection. Gobert s'est montré 
plus nonchalant. C'est donc à Laurentz que 
je ferai mon compliment. 

— Eh ! A Gobert aussi, naturellement. 
— A tous les deux, alors Mais envers 

l'un d'eux il me faudrait done être moins sin-
cère 1 Or, sachez, monsieur, que je ne mens 
jamais ! 

De quel ton elle m'a dit cela ! J'étais bien 
gêné : il me semblait que j'eusse engagé cette 
petite à commettre une action honteuse. 

Mon Dieu, comme on élève mal les enfants! 
On leur fait les gros yeux : « Mets-toi bien 
dans la tête, mon garçon — ou ma petite 
fille — que ce qu'il y a an monde de plus vil 
et de plus épouvantable, c'est le mensonge!... » 

Eh bien! vraiment, il y a là quelque exa-
gération. Evidemment, chacun a rencontré 
de ces gens sournois, moralement visqueux, 
pourrait-on dire, des espèces de limaces, que 
nul ne peut saisir; des réticents qui ne' sau-
raient jamais dire la vérité, et se méfient tou-
jours, ou du moins en ont l'air. 

Ces êtres-là sont parfaitement laids. Ne 
tenez ces faux bonshommes — et bonnes fem-

Une œuvre particulièrement remarquée 
au Salon des Artistes français a été une 
statuette de Da Silva. Ce sculpteur a rendu 
.avec un art délicat toute l'élégance de la 
Parisienne de 1920, en présentant, cette 
année, un bronze de femme drapée dans 
un manteau. La ligne est remarquable. 

C'est que M. Da Silva, en artiste avisé, 
a pris son modèle chez Madeleine et Made-
leine. 

C'était vraiment, quand il s'agissait de 
rendre la silhouette à la mode, s'assurer 
une inspiration heureuse. 

LES THÉ A TRES 
« Juliette 

cinq actes 

LA CURIOSITÉ 
Les deux premières vacations de la collec-

tion de dessins modernes de M. Beurdeley ont 
eu lieu, hier et avant-hier, dans les Galeries 
Georges-Petit. Un publie restreint, mais très 
attentif et enthousiaste, a fêté les bonnes piè-
ces de cette collection. Celles-ci étaient, du 
reste, nombreuses. J'ai noté tour à tour : 
Tigresse couchée, par Barye, 9.700 francs; 
le Départ des coucous, par Boilly, 9.000 fr. ; 
le Départ du train, par Daumier, 15.100 fr. ; 
Deux avocats, par le même. 11.100 francs; 
le Giaour, par Delacroix, J.700 francs; la Vi-
site à la loge, par Forain. 5.600 francs; 
Femme nue, par Gauguin, 2.750 francs; les 
dix-sept dessins par Guys se sont adjugés 
dans les prix de 1.000 à 1.100 francs, et un 
Prédicateur à S'ainl-Etienne-du-Mont, par 
Eugène Lami. aquarelle de premier ordre, est 
monté à 10.100 francs. — LA FURETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 
Salle 3. — Exposition. Bi,ioux (vente par suite 

d'ordonnance). (M" Lair-Dubreuil, MM. Falken-
berg et R. Linzeler.) 

Salle 7. — 2° vente. Collection de Mme A... 
Porcelaines françaises, allemandes et autres, 
montres, miniatures, tapis. (Me H. Baudoin, MM. 
riânnhelm et Houzeau.) 

Salle 9. — Vente. Livres modernes et an-
ciens. (M'" Lair-Dubreuil et Warin, M. Leclerc.) 

Galerie Petit. — 5* vente Beurdeley. Dessins 
modernes. (M" Lair-Dubreuil et Baudoin, MM. 
Brame et Schceller.) 

20, Chaussée de la Muette. — Vente. Succes-
sion de M. le comte de Franquevillo. Tableaux 
anciens, objets d'art, tapisseries. (Mcs Delvigne 
et Lair-Dubreuil, MM. Mannhelm et Ferai.) 

PONT DES ARTS 
La réception à l'Académie du général Lyautey, 

qui a été élu dix-nuit mois avant la guerre et 
qui n'a pu être reçu pour les raisons que l'on 
sait, aura lieu le jeudi 8 juillet. 

L'exposition des œuvres 
Zarraga s'ouvrira le mardi 

du peintre 
8 juin. 

An gel 

Notre collaborateur M. Miguel Zamacoïs, qui 
fut pendant dix ans le « Monsieur de l'orches-
tre », a cessé de rédiger la « Soirée Théâtrale » 
au Figaro. 

Le peintre polonais Wlastimil Hofmann ex-
pose a la Galerie Saint-Honoré. 90, Faubourg-
Saint-Honoré, d'intéressants tableaux dont l'ex-
cellente exécution s'ajoute à une originalité 
pleine de poésie. 

LE VEILLEUR. 

LES COURSES 
Au joui d'hui, à 2 h., courses à Saint-Cloud 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 

uunM 

Poids 

i'ontis protablii 

PRIX DE LONGJUMEATJ 
A vendre aux enchères. — 4.ou» fr. — 1.400 mètres 

3 55 yari dout. 
Henry Jacques Sandown Parle.-... 3 55 J. Fakes 
Alb. Dubarry. 3 53 % X... 
E.-J. Walker.. 3 58 V7 A Swann 
U. de Plloëff. La Belle Hélène 11 3 53 y2 J. Lanioure 
Delbert Reiff, 3 53 V, G. Martin 
Henri Bilan... S 53 V, Pari dout. 
Hl"'" L.de VUl" Compter) Lass 3 53 V2 H. Howes 
Fr. Monnier.. 8 52 o. Thomas 
Henri Poinsot. 3 50V, y on part. 
M.d> Monsliers 3 50'/2 Non part. 

PRIX DU TERTRE 
7.500 francs. — Distance : 1.600 mètres 

Julien Lë/ebv. 3 56 Dambiellc 
J.-U. Colin Soirérlno III 3 56 M. Henry 
Léopold Bara. La Consulta 3 53 Fl. Bara 
Oust. Besntird. Ma Loute S 53 Ch. Childs 
Baron J. Lepic :Ï 53 H. .Marsh 
Bob. Lazard... 53 Bellliouse 
Henri Letellier 3 53 G. Martin 

I-'lossy 3 53 F O'NelIl 
A. Eknayan... Rouge Bouillon.. 3 51 J. Lamoure 
Alb. Dubarry. 3 51 X... 
Camille Btanc. 3 51 C. Hobbs 
Olry-Rcp.derer. 3 51 F. Merlàut 
Eni. Courueille 3 48 H. Howes 

PRIX DE BEZONS 
A réclamer. — 4.000 fr. — Distance 2.400 mètres 

BREVE'l 

A Couturier.. Verseur 4 60 Couturier 
Paul Pantull.. Amadls 5 SO Mon part. 
Gin/ Doruans.. Serv. Eponge 5 69 X... 
Henri Srnp--- Hlgrh 4 58% ni Sauvai 
De Bourqoina. I.ysa Gora 4 58W \ Adèle 
Uarry Zorn... iNissa II 4 b»Vi F. Ourlot 
L Ùaupnti... Brin d'Amour 4 57^, V. Barbé 
R Bruneau... (.onfolens 4 50'4 X... 
Vil-tor Bm/er.. Anbazlne 6 5fiy2 ïurnntill 
Mlle J. Robert. Amy II 3 55 U. Marsh 
Jean Lieux... Daim 3 55 Son part. 
Pierre Paroi.. Lorette VI 4 OSV^tJVon part. 

PRIX LA MOHINIERE 
10.000 francs. — Distance : 1.500 mètres 

Henri Balsan. 
Jules Joseph.. 
A. Eknayan... 
Jean Stern 
Marc. BoiiSfflC 
Lord Derby... 
G. Christophe. 
Lenni Davis... 
J.-D. Colin 
Henri Letellier 
landerbilt ... 
De. La Cimera. 
Roger Lcvylier 

Astypalée 
Nonnain rie Magny 
Garde Noble 
Eenes 
Mon Béguin 
Bl/.oton 
Aïhergiii 
Vérona 
Iloirl Boy 
Vrbacés 
Sllvercreek 
Fa'al Beanty 
rtoselti 

60'/, 
57 
55 
54 y, 
53 
53 
53 
52 y2 
51 
51 
51 ~ 
4ii y, 
48 

Non port. 
Non part. 
Non part. 
A. Sli,iri>c 
Non part. 
F. O'Neill 
C. Hobbs 
Non part. 
,1. Jennlngs 
E. Allem. 
Non part. 
.1. Jennlngs 
M. Allcm. 

PRIX ELF 
Handicap international. — 20.000 fr. — 3.000 mètres' 
A. Eknayan... 4 61 Barlholom. 
Mortimer 4 5sy2 11. Marsh 
Ambalielos ... 4 58 .Von part. 
C. Banucçi 4 55 .1. Jemiirgs 
G. Christophe. 6 54 y2 C. Hobbs 
Ambalielos ... Chaud 4 54 Beilhouje 
Maurice Porte. 6 53 Non part. 
Fr. Monnier... Flancourt 4 46 G. Thomas 
E.-J. watker.. Merry Mischief... 3 42 J. Maicien 
E.deRotliscKild Vala 3 41 Non part. 
E.deBolhschild 3 40 FrUhiiiâh. 

PRIX DE C LAI REFEUILLE 
6.350 francs. — Distance : 000 mètres 

Jean Saint 3 57 J. Cooke 
Henri Letellier a 57 Non pari. 
ne La Cimera. 3 55'/» Non part. 
G. Brosselle., Améthyste 3 55 V. Non part. 
Vanderbilt ... Masklng 3 55 V, F. O'Neill 
Henri Poinsot. 3 55 Non part. 
Marc. Boussàc,. 3 55 G. Slern 
Albert Botten. Koliinor 3 65 Part. dout. 
A. Eknayan... 3 53 J. Lanioure 
Fr. Monnier... Capello 3 53 Non part. 
Olry-Rœderer. Ay 3 53 E. Mer.'aut 
R. Hoymnnn.. Oneensboro S 53 X... 
Henri Letellier 9 53 Palllassa 
E. Morgan Golden PulT 3 5i Barlholom, 
Macomher Little Cornrade... 3 51V. Harrigton 
Jloeh Filippi.. 3 si y. M. Allem. 

Chocolaté Cream.. 51V, J. Jennings 
Henri Letellier a 51 Yz G. .Martin 

PRIX 
francs. 

DE MONTFORT 
— 2.000 mètres (M. P.) 

1 Astypalée, à M. Henri Balsan G. 20 » 10 5C 
(G. Bellhouse) p. u » 7 , 

2 Lupercale (M. Mac Gee) p. 28 » 11 * 
3 Maraussan (J. Jennlngs); 4 Eckmuhl (G. Garner), 

— Non placé : Seed el Bai'k (A. Sharpe). 
3/4 de longueur ; encolure ; 2 longueurs. 

PRIX DE SAINT-GEORGES 
15.000 francs. — 2.200 mètres (M. P.) 

1 Chaîne d'Or, comte de La Cimera...G. 41 50 
(J. Jenning.s) p. 17 „ 

2 Le Rêve (A. Sliarpe) p. 22 50 
3 Mangalia (J. Lamoure) p. 16 50 

4 Sapristi (G. Barlholoniew). — Non placés 
Luné (M. Allemand); Libre Pillard (Ch. Hqbb 
Blind Fate (G. Garner); Cumulus (E. Allemand-

1 long. 1/2 ; tète ; 3/4 longueur. 

30 » 
10 » 
11 50 

9 » 
Mal 

PRIX DES ACACIAS 
25.000 francs. — 2.400 mètres (G P.) 

4 » 23 
7 
7 
e 

SAINT-CLOUD. — Vendredi 4 Juin 1920. 

PREVISION'; 

Prix de Longjumeau. — SANDOWN PARK, 
Compton Lass. 

Prix- du Tertre. — SOLFIÎRINO III, Ar-
taxerxès. 

Prix de Bezons. — . VERSEUR, Brin 
d'Amour. 

Prix La Morinicre. — BIZOTON, Arbacès. 
Prix Elf. — CHAUD, Le Pinard. 
Prix de Claire feuille. — MASKING, Cho-

colaté Cream. 

BOIS de BOULOGNE. — Résultats du 3 juin 

PRIX DE COURCELLES 
A réclamer. — 5.000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 
1 Bathylle, il M. L. Eschenauer G. 50 » 19 » 

(G. Bartholomow) P. 18 » 1C 5o 
2 Qu'il Est Beau (Ed. llaès) P. 10 » 10 » 

3 Persévérance II (E. Allemand); 4 Lorette VI. (E. 
Bouillon). — Non placé : (mérida (.1. Cooke). 

2 longueurs ; 3 longueurs ; 1 long. 1/2. 

1 Clean Sweep, à M. Henry Magnard.G. 
(M. Barat) p. 15 :,o 

2 Lespedeza (G. Garner) p. 14 -,o 
3 Calabar (G. Bellhouse) p. 12 » 

4 Douar (M. Allemand). — Non placés : Silverereek 
(F. O'Neill); Querelleur III (11. Semblât); Mignon 
(G. Stern); Poudro (A. Sharpe); La Sensée (E. Alle-
mand). . 

3 longueurs ; 3 longueurs ; 2 longueurs. 

PRIX DU CHAMP-DE-MARS 
10.000 francs. — 2.400 mètres (G. p.) 

-P. Wolkonsky...G. 29 50 1!) 
10 

1 Sont, au prince A, 
(M. Allemand) p. 17 50 

2 Rallonge (G. Bellhouse) P. 20 » 8 30 
3 Golliwog (A. Sharpe); 4 Luc III (M. Mac Gee) — 

Non placés : Boulon d'Alarme (J. Jennlngs); Ajaccio 
(Ch. Hobbs). 

2 longueurs ; 3 longueurs ; 6 longueurs. 

PRIX DE COMPIEGNE 
Handicap. — 8.000 francs. — 1.600 mètres (P.P.) 

1 Saint Soupiet, £t M. Jean Stern G. 35 50 16 50 
(A. Sharpe) p. 19 50 8 50 

2 Nonnaln de Maguy (M. Allemand)...p. 33 » 18 » 
3 Usatovo (M. FruhlnsholU) P. 116 50 55 50 

4 (.ingh (Ch. Hobbs). — Non placés : La Dame 
Blanche (R. Jones); Magnum II (J. Lamoure); As 
(E. Lancaster); Brisbane (J. Jennings); Lady Asmond 
(H. Marsh). Crown Jewel (M. Bodhaln; ; Mézeray 
(H. Williams); La Targette (J. Maiden); Vérona (J. 
Lepinle). 

1/2 longueur ; 1/2 longueur ; 1 long. 1/2. 

lE"TIP" remplace le Benrr® 
U.f. Hamùateaa «1 lOS.r.St-LazaraCZn. 96tol/2iw.j 

LES PREMIERES 
A LA COMEDIE-FRANÇAISE 

et Roméo », tragi-comédie en 
et six tableaux, en vers, de M. André Ri-
voire, d'après Shakespeare et Luigi da 

• Porto. — AU THEATRE ANTOINE : 
« L'Admirable Crichton », pièce en quatre 
actes de M. J.-M. Barrie, adaptation fran-
çaise de M. Alfred Athis. « 
Les habitués des répétitions générales 

sont aux cent coups : messieurs les'di-
recteurs de théâtre semblent de plus en 
plus disposés à pratiquer un système in-
jurieux do numération, qui consiste à 
commencer par trois et à mettre un après 
cinq. La seconde représentation suit tou-
jours immédiatement la première, que 
précède immédiatement la générale ; mais 
cette générale, venant après la cinquième, 
n'est 'plus une fraîche nouveauté. On a 
le sentiment — comment exprimerai-je 
cela d'une façon convenable ? — on a le 
sentiment d'épouser une veuve. Les habi-
tués de tous les vernissages et des répé-
titions générales, j'entends ceux qui n'ont 
aucun titre à y assister et qui n'y ont 
rien à faire, ne peuvent souffrir la pen-
sée d'épouser une veuve. J'imagine que 
les critiques de profession sont moins 
difficiles. On leur a donné, depuis quel-
que temps, l'habitude d'épouser n'importe 
quoi. 

L'Admirable Crichton m'a paru, au 
théâtre Antoine, un peu marqué. On ne 
l'y avait encore joué que trois fois, mais 
on l'avait joué à Londres trois ans. J'aime 
bien les pièces anglaises, j'aime moins les 
adaptations. Je ne le dis pas plus parti-
culièrement pour celle-ci, qui est adroite 
et plaisante ; mais le talent môme de 
M. Alfred Athis n'y pouvait rien. La pièce 
anglaise n'est pas un article d'exporta-
tion. La naïveté, quand elle passe l'eau, 
devient aisément niaiserie. Peter Pan, du 
môme auteur, et qui était une petite 
chose exquise, avait supporté mieux la 
traversée. L'Admirable Crichton est un 
conte philosophique, et le malheur est 
qu'on a déjà lu cela quelque part, on l'a 
même lu en plusieurs endroits. La philo-
sophie de ce conte est d'ailleurs fort su-
jette à critique et, comme disent les An-
glais, objectionable. Quand une .famille de 
la meilleure société se trouve jetée par 
un naufrage sur une île déserte et coupée 
de toute civilisation, nous le savons, par-
dieu ! bien que tous les préjugés sociaux, 
tombent, et que le'majordome devient le 
maître, s'il est plus débrouillard que ses 
maîtres. Etait-ce môme la peine de nous 
le dire ? Ce qu'il serait plus intéressant 
de montrer, en faisant fl des ironies' trop 
prévues, c'est que cette transmutation 
des valeurs est déplorable, parce que 
celles qui deviennent pour un temps 
seules susceptibles d'emploi sont juste-
ment les plus matérielles et les plus 
basses. Chaque fois que Caliban remporte 
un avantage sur Prospero, l'humanité est 
bien sotte si elle en sourit. Mais nous n'al-
lons pas parler de Shakespeare et de Re-
nan, à propos d'une petite pièce sans 
aucune prétention. Elle est bien moVitée 
et fort agréablement jouée par M. Gémier, 
M. Puylagarde, M. Biancard,, par Mmes 
Géniat et Samary. 

*** 
Juliette et Roméo, à la Comédie-Fran-

çaise, n'avaient encore, avant de nous être 
présentés, livré leur secret qu'aux abon-
nés du mardi. C'est le droit du seigneur. 
Aussi, le public' de la répétition générale 
ne les a-t-il point boudés. On les a fêtés 
dès le premier tableau, et le succès n'a pas 
cessé de grandir jusqu'à la lin. L'auteur, 
M. André Rivoire, a largement mérité les 
applaudissements qui ont salué son nom. 
Son « arrangement » est d'une habileté 
incomparable. Il a fait tous les sacrifices 
nécessaires, pas un sacrifice inutile, et 
l'on jurerait qu'il n'a fait aucun sacrifice. 
Il seinble n'avoir pas brisé le cadre à mul-
tiples compartiments de Shakespeare, et il 
nous apporte une pièce aussi bien ordon-
née que celles de notre théâtre classique. 
Il évite par là de choquer nos préjugés 
et nos habitudes et, grâce à cette conces-
sion il fait passer tout ce qu'il y a tou-
jours d'un peu effarant dans le shakespea-
rien pour un public de culture moyenne. 
Même procédé pour le style. M. Rivoire 
transpose si habilement qu'il nous met à 
môme de goûter toutes.les beautés de Sha-
kespeare sans presque nous apercevoir 
que ce ne sont pas des beautés de langue 
française. Sa forme, est, dirai-je, si rassu-
rante, sa versification si coulante et si 
aisée, que tout semble acceptable et natu-
rel, même ce que M. André Rivoire a cru 
devoir retenir des concetti et de l'euplniis-
me des textes originaux. C'est un déli-
cieux régal littéraire. Je ne ferai qu une 
réserve, elle n'atteint pas M. Rivoire : le 
régal est uniquement littéraire. Je crois 
que l'on exagère un peu quand on dit, 
comme je le lisais ce matin, je ne sais plus 
où, que les tragiques amants de Vérone 
font rêver tous les collégiens. Quant aux 
grandes personnel, il ne me parait pas 
qu'elles croient que c'est arrivé, ni qu elles 
oublient un instant d'admirer pour être 
émues. , , . ,, 

La Comédie-Française a fort bien monte 
Juliette et Romeo - Je serais presque tente 
de dire : trop bien. Les décors, somp-
tueux, rappellent l'Opéra-Comique, qui 
était précisément un souvenir à éviter. 
Les figurants, j'allais écrire les choristes, 
sont -rangés bien symétriquement, sem-
blent toujours près de chanter, ce qu a 
Dieu ne plaise, et leur silence ' étonne. 
L'interprétation est extrêmement remar-
quable, avec des disparates qui gênent un 
peu. M. Albert Lambert, svelte et jeune, 
fougueux, passionné, romantique sans ex-
cès est un parfait Roméo. Mlle Piérat est 
peut-être la première Juliette qui semble 
avoir l'âge du rôle, les fameux quinze ans 
(et encore je ne sais pas si, quand on 
donne à Julie)to quinze ans, on ne la 
vieillit pas de quelques mois). Les grâces 
puériles de Mlle Piérat ne sont jamais 
empruntées ni agaçantes, et elles ont un 
air de naturel à peine croyable. Elles ne 
sont point incompatibles ni avec la pas-
sion, ni avec la force. Enfin, Mlle Piérat 
est une admirable Juliette, comme M. Al-
bert Lambert est un excellent Roméo, et 
ils ne sont pas, ensemble, Juliette et Ro-
méo. M. Brunot a dit « la Reine Mab » d'une 
voix charmante. M. Dehelly, qui a ordi-
nairement un peu trop d'apprêt, s'est mis 
tout d'un coup à raconter le duel de Ro-
méo et de Tybalt avec tant de simplicité, 
d'émotion vraie, que toute la salle, comme 
surprise, a éclaté en furieux applaudisse-
ments, et lui a fait l'ovation la plus flat-
teuse et la plus méritée. Mmes Dussane, 
dans le rôle de la Nourrice, ef. Devoyod, 
dans celui de !arly Capulet. ont été diffé-
remment pittoresques. On a vivement ap-
plaudi MM. Granval, Siblol, Paul Mounet, 
Hervé et Henri Mayer. 

Abel HERMANT. 

répétition générale de dimanche 
mencera à 19 heures. 

Opéra-Comique. — La répétition 
raie de Cosi Fan Tulle ou i5'-v^;?CI)ê>! 
Amants, aura lieu 
L'unique représentation du" chef-cl 

1 Shî 
de Mozart qui sera donnée en 
saison aura lieu le 26 juin, en rnaiHSI 
au bénéfice de la Caisse des retraih,, ' 
secours du personnel de l'Opéra-Gomi " 
On peut louer, dès maintenant, pom. M 

Le syndicat d'initiafi 
.que.- vient de f$j 

'^an-

représentation. 
Bienfaisance. -

de Loir-et-Cher, que vient 
M. Raoul Persil, député, a organisé' 
cord avec le Comité pour l'Œuvre';}111^ 
tuberculose, et a son bénéfice, une rr 
festation artistique au cours de iaa 
la Comédie-Française interprétera é.n sm 
teau de Blois, Gringoire et le j

e
^-

l'amour et du hasard. ' 
Cette représentation aura ijeu 

20 Juin prochain avec le concour» !! 
MM. Silvam. A. Brunot, Dessonnes, ùf"' 
Fresnay. Chaize et Mmes Jane Fahn, 
Valpreux. Cer « 

Les deux prç-
Concerts aux Tuileries. 

miers grands festivals du Salon des Ar 
a?* appliqués auront lieu demain et 

demain, à 4 h. 1/2. 

PETITES NOUVELLES 
Le Théâtre de Paris fera très Prochaine. 

La première de ce soir. — A la Comé-
die-Française, à 19 h. 30, Juliette et Ro-
méo, tragi-comédie en cinq actes et six 
tableaux, en vers, de M. André Rivoire, 
d'après Shakespeare et Luigi da Porto. 

Opéra. — La répétition générale de 
la Légende de saint Christophe aura lieu 
le dimanche 6'juin, en soirée. Première 
représentation mercredi prochain 9 juin. 
L'œuvre de M. Vincent d'Indy comporte 
trois actes et huit tableaux, dont les dé-
cors ont été composés par .M. Maurice De-
nis, exécutés par M. Emile Berlin, lin 
raison de l'importance du l'ouvrage cl de 
la complication de la mise eu scène, lu 

ment une reprise d'Arsène Lupin, avec MM i 
dré Brûlé, Escoffler et Mlle Juliette Clar'enVn 
les principaux rôles. 

BRICHANTEAG, 

ANTOINE ET CLEOPATRE A L'OPÉRA 
Le bruit avait couru récemment rue M J, 

Max allait quitter la Comédie-Française fl 
est rien. Mais M. Fabre a bien voulu nrj|

!J 

l'illustre sociétaire, que l'on aura la ]0j67 
voir sur la scène de l'Opéra dans un rôle à s 
mesure : celui d'Antoine dans le chef-dw, 
de Shakespeare, monté par Mme Ida Rubinstem 
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• Voici les 4 dernières! 
des 

| MILLE ET UNE NUITS 
| GRAND THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES ! 
% Aujourd'hui, à 8 h. 15, Samedi soir, Dimancliti 
♦ en matinée (2 h. 30) et en soirée S 
f 
g. Demain Samedi en matinée, à 3 heures t 

% IAIKAHI mitlAlii! IISADORA DUNCAI 
WALTER RUMMEL \ 

% 

t 
% avec un merveilleux programme ! 

'•iiiiin GAITÉ-LYRIQUE lltlllll 

S Aux côtés de Mmes Marguerite Carré etBay-j 
; monde Delaunois. dans la Fille de Madame; 
ï Angot, on applaudira Mlles Denise Grey, It! 
\ charmant OresLe de la Belle Hélène, qui por-î 
; tera avec aisance le travesti du jeune In-; 
; croyable Tronits, et Mlle Jane Ferny, qui! 
Z prêtera sa verve et son enjouement au per-j 
5 sonnage d'Amaranthe, dame de la Halte.• 
S L'irrésistible comique Girier sera Larivau-: 
S dière. M. André-Baugé prêtera à Ange Pitou ! 
! le charme de sa voix. M. André Gilly serai 
; un intéressant Pomponnet. et M. Roques: 
; composera un original Louchard. L'interpré-j 
! talion du populaire ouvrage de Charles Le-; 
» cocq est, on le voit, particulièrement soignée.; 
niiiiiiiiiimiiiiiiiaiiiiiiMMiiiiiMiiaïaiiniiiiiiiiî 

l m BELÏEDU¥B-WESÏI 
la triomphale opérette 

à grande mise en scène 

EST REPRÉSENTÉE 

A L'APOLLO 
■ TOUS LES SOIRS à 8 h. 30 ■ 

AU GYMNASE. — Dimanche, auront lien 1« 
deux dernières représentations de Fintje a » 
la voix à ce théâtre, M. Fr;.nck ayant pris des 
engagements antérieurs. Nous dirons proc!*' 
nement dans quel autre .théâtre la charmante 
Fintje transportera ses pénales., 

UNE AGRÉABLE APRÈS-MIDI 
Il est de bon ton d'être vu, le vendredi, 

au Salon des Arts appliqués des Tuiler'ft 
où les élégantes et les amateurs de bel'" 
choses se rencontrent pour compar er 
créations de l'art français applique 
l'ameublement, aux modes, au. bijoux. 

On y voit, en effet, des suites d'appa"; 
ments complets, où la fantaisie et l'orj^ 
nalitô, le goût de nos artisans et de nos.. [ 
corateurs se manifestent en chaque obje 

On y admire, d'ailleurs, l'esprit W 
et fin que les créateurs de la mode Pr0' 
diguent à l'envi. 

APRÈS LA FOIRE DE PARIS 
Un des slands les plus réussis dans " 

Section « Parfumerie » fut celui de 
LA SOCIETE HYGIENOF 

Son décor était merveilleux ; les qiial 

coins ornés de vasques magnifiques 
portant des corbeilles de fleurs en'iel

0„ 
ment sculptées dans des blocs de sa>■ 
transparent, lilas, vert, ambre et r°nr ' 
Les eaux de Cologne, de toilette, les \ 
de bains aux parfums de fleurs on^ -;;[(( 
tenu un grand succès, succès bien "JE1,^ 
et habituel, puisque la Société HYGI y1.' 

obtenu-
les 9, rue de Londres, Paris, a déjà 

dans toutes' les Expositions, tous 
grands prix. 

Le succès obtenu à la Foire de P8f 

par 
L'ŒIL NOIR 

a été confirmé par le nombre considér; 
de commandes qui est arrivé à cette 
cellente maison, tant pour sa ti}m^nl. crème-cirage, qui.donne un éclat inC!L. 
parable, que pour tous les autres P 
duits « Œil Noir ». „.r Jean BARSAC-

LA RENAISSANCE DU LIVRE 
Boulevard Saint-Michel, PAHlS 78. 

Vient de paraître 

André DEVENS 

LE J El 
Roman 

Livre de passions violentes et de scepli°''IJ
(
j
e mondains qui sera, ce soir, le livre à la . 

Un volume in-18 jésus... 5 francs ^ 
Dans toutes les librairies et bibliothèque 

des gares 
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RETTES ET RUBANS 
couturiers ne semblent pas se lasser de 

et cassant. 
mm

ti, malgré son aspect se 
mon avis, l'organdi est parfait pour les 

gar; 
garni*9 

colleté 

nitures, les fins plissés, les tuyautés qui 
sent une guimpe ou soulignent un dé-

niais, pour une robe, combien son-
t p'us pratiques» P'us seyants en leur 

6 plesse, ces voiles de coton brodés ou tissés, 
ctout ces tissus roumains un peu crêpés, 

sou 
et sa1 

■
 e

;é
s
 ou brodés, qui se présentent à nous, 

'
el

ie année, avec une variété et une nouveauté I amusantes. 
Utilisez ces moussaïas et «es roumaïas pour 
, robes et vos tuniques, et gardez l'organdi 

f°*ir les garnitures; c'est infiniment plus joli. 
Les parures de linge-

rie sont très en vogue, 
et la faveur est revenue, 
cette saison, aux gran-
des collerettes pierrot et 
aux jabots de tulle, de 
mousseline, d'organdi, de 
dentelle. La collerette 
plissée, couvrant le haut 
du corsage, est parti-

n collerette plissée eulièrement seyante et S seyante et jeune. Jeune, avec sa cravate 
«" J de ruban étroit, a pans 

flottants. Le ruban est 
l'inévitable complément de la toilette légère, et 
jl en fait souvent presque la seule garniture. 
Pour une raison qu'il ne faut pas tenter 
d'approfondir, plus le tissu est léger, plus le 
ruban qui le garnit devient lourd. On voit 
yen sur une robe de taffetas ou de satin de 
la broderie exécutée en un petit ruban ro-
e'oco gentiment vieillot, presque transparent; 
mais si la robe est en mousseline ou en linon, 
tout de suite on choisit un ruban eiré ou un 
ruban laqué; ainsi le veut la mode. 

Pour le moment, puisque nous parlons du 
ruban, elle vous impose le chapeau de paille 
joire. simplement noué d'un ruban de satin 
on de moire double face, avec un côté noir et 
on côté gris perle : c'est le chapeau à la mode 
entre tous. 

Le moindre chapeau garni de ruban vaut 
aujourd'hui un prix qu'on n'ose pas formuler. 
C'est'vraiment bien banal de se lamenter sur 
Y coût élevé de toutes choses. Mais, enfin, on 
a beau parler de la baisse prochaine des vête-
ments, nous devons nous attendre à payer 
tout aussi cher la saison prochaine. Il y a 
Ju stock, fait au prix fort, alors il faut l'écou-
ler. La perspective n'est pas gaie, mais il 
est'inutile de se leurrer et d'aller au-devant 
ftne cruelle désillusion en espérant bientôt 
une diminution sensible des prix;_ il nous faut 
pour cela attendre encore des mois. 

JEANNE PAUMANT. 

LA VALEUR N'ATTEND PAS... 
Noos sommes habitués à voir sur les plan-

ches ries ingénues de soixante ans, aussi quelle 
n'a pas été la surprise et le ravissement du pu-
blic en vovant sur la scène du théâtre Sarah-
Bèrnhardt "trois jeunes filles qui ont bien a la 
vérité soixante ans, mais à elles trois. 

Mlles Thérèse Payen et Madeleine Thomas ont 
charmé le public 'par leur gaieté, leur grâce 
et leur élégance. 

Quant à Mlle Valmont : 
Tout Paris pour Valmont a les yeux de Tarride. 
Ce trio de beauté, de jeunesse et de sourires 

a donné à l'Etrange aventure de M. Martin-
Péquet une séduction qui n'est pas étrangère a 
l'énorme et grandissant succès de cette pièce. 

mm THEATRE FEMINA mm 
La comédie de M. Jacques DEVAL est 

UN TRIOMPHE ! ! ! 
Parce que c'est : 

« fin, généreux, libre... » {L'Avenir.) 
« une pièce agréable, d'une qualité tout à 

fait rare... » (Comœdia.) 
« un très remarquable début... » (Excelsior.) 
« une pièce où les scènes sont menées avec 

une désinvolture qui ravit... » (Figaro.) 

UNE FAIBLE FEMME 
mm Dimanche Matinée à 2 h. 30 mm 

THEATRE DE PARIS (15, r. Blanche. Cent. 
38-78). — Ce soir, rentrée du grand comédien 
André Brûlé, dans l'Enfant de l'ambur, le chef-
d'œuvre de M. Henry Bataille, qui continue a 
réaliser le maximum. M. André Brûlé est en-
taré des artistes les plus aimés du public : 
Mlle Suzanne Munie, MM. Mauloy, Barrai, Mlles 
Miette Clarens, Andrée Pascal. Dimanche, 

| matinée. ' ■ 

$ Théâtre ALBERT-Ier 
Demain samedi et après-demain dimanche 

en matinée et soirée 

LES DEUX CORNETTES 
tîCORD DE RIRE. SPECTACLE DE FAMILLE 

CAPUCINES. — L'homme s'agite... La femme 
'? mène voir le Danseur de Madame aux Gapu-
fJOes. Le public le plus élégant. L'interpréta-
l1™ 'a plus parisienne. Le plus grand succès 
Actualité. 

D2JAZET. — A partir de ce soiiT. le spectacle 
Wmmencera à 8 h. 45. Le bureau ouvrira ses 
jor es à 8 heures. Il est d'ailleurs plus prudent 
06 louer ses places à l'avance, car les Femmes 
««lantes, le célèbre vaudeville de Gandillot, a 
mrouvé sa vogue d'antan et triomphe chaque 
""f. devant des salles combles. Demain samedi, 
ffil«née et soirée. 

LA SAISON A VICHY 
( le Grand Théâtre du Casino a ouvert ses por-
Th closes depuis 1914. Ce fut une sensationnelle 
'ouverture ; une troupe brillante de comédie 
wtriompher les grands succès parisiens, et 
""f la saison lyrique fait applaudir Carmen, 
1,5 Lise Charny et M. Priant; Werther, avec 
nie Préville; Rigoletto, la Vie de Bohème, les 
«Suenots, Roméo et Juliette, Faust se succè-

[ sur l'affiche; ces ouvrages sont représentés 
™ni des salles élégantes, et on remarquait 
» derniers soirs: S. A. R. la princesse de Rou-

«r» ,' le ministre de la Guerre, M. André Lefè-
knentsqUelS donnèrent le si9nal 4,es applaudis-

tort Casino des Fleurs a également ouvert ses 
*a»f aux Plm célèbres opérettes, à d'intéres-
vd. numéros de music-hall, et notre confrère 
hnnL e c°ttens. qui le dirige, a, paraît-il, l'in-
Sie? * de imposer de sensationnels program-
fa»„,, la grande joie des nombreux fidèles de 
"Belle Vichy. 

«enbu- EHT MAYOL. — Ce soir, première repré-
<*n>, n k bureaux ouverts : le Couvent des 
»ete= f' opérette à grand spectacle, en deux 
Henw eir vmSt tableaux, de MM. Léo Lelièvre et 

Mfh Mariette Lelierres, Malherbe, MM. Au-
'abw L' Slacquet, Lenars, etc., ete. Au dixième 
d'eafi ' " la Piscine enchantée ». 20.000 litres 
En rai ec les Naïades et Mlle Suzanne Wurtz. 
tes „'Son des trois jours de relâche obligatoi-
piscinpUr:. les répétitions et l'installation de la 
tion afin! n'a Pu être fait de service de répéti-
et coiiwïa.'e et de première. Les journalistes 
îréspnti;- lstes seront reçus au contrôle sur 

'«nation de leur carte. 

EXCELSIOR 

c MAI N E LÉ G A N T E 

Robe de hasha vert et serge blanche plis-
sée. Cape de kasha assortie. — PBEMET. 

Bobe d'organdi citron, plissée et brodée à 
l'anglaise. Ceinture de ruban. — PBEMET. 

Bobe de foulard marine rayé blanc; effet 
de cocardes sur les hanches. — DCETJILLET. 

' Bobe de roumaiia blanc-crème brodée de 
motifs rouges en raphia. — POIKET. 

PARIS, LE 3 JUIN 1920 
Une foule énorme stationnait hier devant le 

théâtre Marigny pour regarder décharger les 
six gros camions automobiles de malles, décors 
et costumes destinés à la grande revue Pif-
Paf ! de MM. A. Barde et M. Carré, qui doit 
passer incessamment et qui, par l'audace de 
ses conceptions nouvelles et le luxe de la mise 
en scène, laissera loin derrière la revue Zig-Zag, 
que vous présenta naguère M. Albert de Cour-
ville, 

OLYMPIA 
SIZES de 

L'OPERA 

MATINEE à 2 h. 30 
FAUTEUILS : 1, 2, 3 Ir. 

SOIREE à 8 h. 15 

VALLIÈS - TYBER 
ANDREA et THEO 

GEAIK'S and GEAIK'S — FORTUNELLO et CIRILLINO 
ORIENTAL TRIO — Les JONLEY — Les BEVILS 

PHIL et PHLORA — TOGO BENZAI — H. LAYAIL 
De 5 à 7 n. THE-TANGO -:- ENTREE : 3 francs 

ALCAZAR D'ETE. — PALAIS DE DANSE 
DUQUE. — Ce soir, premier grand gala, fête de 
nuit jusqu'à une heure du matin. Distribution 
de cadeaux. Tenue de soirée de rigueur. 

PIF 
Dans quelques jours 

MARIGNY 
le music-hall 

des Champs-Elysées 
donnera 

PAF 
PÂF m\piF-PAF\m 

PIF 
PIF 
PIF 

revue en 2 actes 
et 30 tableaux 

de MM. BARDE et CARRÉ 

Miss SHIRLEY-KELLOGG 
BOUCOT 

Merindol 
Saint-Granier 

RENEE FAGAN • 
SERJIUS 

PAF 
PAF 
PAF 

GAUM0NT 0 PALACE 
PROGRAMME DU VENDREDI 4 AU JEUDI 10 JUIN 

Suz. DESPRÉS - Paul CAPELLANI 
MME M. PRADOT et ». J. CATELAIN dans 

LE CARNAVAL DES VÉRITÉS 
Drame vu par Marcel L'HERBIER 
Production artistique des Théâtres GAUMONT 

EN TUNISIE {Film Gaumont) 
Par le cinéma en couleurs naturelles 

FAISONS LA COUR A PÉLAGIE 
Comédie bouffe avec la troupe Mack Sennett 

Attractions inédites — Actualités mondiales 
Grand orchestre de 60 musiciens. Dirr : P. Fosse 

THE MISTINGUETT. — Tous les jours, de 5 à 
7 heures, au Théâtre dé Paris, 15, rue Blanche. 

TOUS LES JOURS 

De 5 à 7 h. 

01 DISE fl L'APOLLO 
L'orchestre mondain 

de Sarrablo 
Le WeeJ-3 Jaza-Band 

de Mew-York 

Les thés dansants les plus courus 
et les plus élégants de Paris 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Trianon-Lyrique, Cnâtelet. 

EN MATINEE : 
Olympia, U h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-

tacle que le soir. 
EN SOIREE : 

Opéra, 20 h. 30, Astuce féminine, Oiseau de feu. 
Comédie-Française, 19 h. 30, Juliette et Roméo. 
Opéra-Comique, 19 h. 30, Manon. 
Odéon, 20 h., Roger Bontemps. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, Véronique. 
variétés, 20 h. 25, £7» homme en habit. _ . 

P*«-St-Martin, 20 h.SO.Montmartre (Polaire.L.GautWer) 
Vaudeville, 20 h. 45, Mwusic, revue. 
Th. de Paris, 20 b. 30, l'Entant de f amour. 
Gymnase 20 h. 45, Fintie a de la Vdix. 
Th. Antoine, 20 b. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 h. 30, le Maître de forges. 
Athénée, 20 b. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 ù. 30, Et moi, j'te dis qu'elle fa 

fait d'Vœil t 
Apollo, 20 b. 30, la Belle du Far-West, opérette à 

grande mise en scène. 
Th Michel, 20 b. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Feniina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h, 4ô, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouara-VH, 21 h., te Loup dans la bergerie. 
Th. dej Champs-Elysées, 20 h. 15, les Contes des 

Mille et une nuits. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 b. 30, le Beau Rêve. 
Mathurins (I ouvre 49-66), 20 6.30, la Femme fatale. 
Capucines (Out 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Boufles-Parisiens, 20 n. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potlnière, 20 h. 30, le Cordon bleu. 
Kenalssanoe. 20 h. 45, Mon homme. 
Mais, de l'Œuvre, 21 n., Sotness le Constructeur, 
Th Sarah-Bernhardt, 20 u. 30, l'Etrange aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Th. des Boulevards, 20 b. 30, le Pâté de lapin, S, 6, 9. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du lAbre-Echange. 
Grand-Guignol. 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect 
Vieux-Colombier, 20 h. 15, le Paquebot « Tenacity >, 

le Carrosse du Saint-Sacrement. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Cluny, 20 fi, 3u, «es Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-I", 20 b. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial (Elys.35-19), le Mariage de Mlle Beulemans. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Out. 02-69), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magrnard, Florelle, etc.) 
Cas no de Paris, 20 h 3C la Revue Cacft' ton 

piano (Dorvllle). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7, thé-tango. 
Marigny, proch', Pif paf, revue de Barde et Carré. 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à gd spectacle ; la piscine en-
chantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 b. 15, Flup t (Dranem, Dèfreyn). 
Ambassadeurs (Ch.-Elysées), tél. 43-73, prograrr ae 

formidable. Dàmla, Georgel, Perchlcot et 25 artlst. 
Cigale, 20 h. 3D, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 n. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15. Charles Fallût, Martini. 
Perchoir, Bastla. fjduv. spect. Chichel rev. Is. Fusler. 
Boite à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h, 45, la revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h., Carnaval des vérités; En 

Tunisie (coul. natur.); Faisons la cour à Pélagie. 
Marivaux, 20 h. 15, Zon ; la Maison du bonheur. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 â 19 li.,thé dans' (Sarrablo et Jazz) 
Thé Mistinguett, de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris. 
Coliseum, 16 h., thé dansant; 21 à 1 h., gala, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les Jours, 

à 16 b., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Oasis tous les soirs de beUa temps, de 9 h. 30 à 

minuit 30; matinée de 5 à 7', samedis et dimanches, 
«•alals ce Glace (Lb -Eiys., Passy 59-261, patinage s» 

VT. glace; concert t.l.j., de 14 a 19 b et de 21 à 24 h. 

RUMPÉLMAYER, 226, rue de Rivoli. Buf-
fets, mariages, réceptions, dîners, soirées. 

Bourse de Paris du 3 juin 1920 
Court 

in jour 

e 0/0 libéré 
4 0/0 libéré. 
4 0/01918 libéré 
40/01918 non lib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2. 
Crédit National. 
Tunis 1892.... 

1868 
1871 

PARQUET 

% 
18S9 
lllfj 

'1912 
1917 5%.. 
1919 libéré. 
1919 non lib. 

„/1867 
gt U890 3 %. 
S Consolidé. . 
5 /189) 3 %. 
* U90B 5 %. 
Espagne titér.. 
Italien 3 
Egypte unifiée.. 
Turc unifié.... 
Gbine 1908.... 
Argentin 1999 .. 
Japon 1910.... 
liant], de France. 
Comp. d'Escompte 
Crédit lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Com. 1879 

1891 
1899 
1912 

Obi. Font. 1879 

8790 
70 SO 
7145 

6975 
60. 
89. 

494. 
285. 
585. 
328. 
819. 
24/. 
i43. 
'249751 
195 
511 
455 
430 

■ÀS 
27 
38 
3i 25| 
48 

173 
59 

137 
77aO| 

490.. 
810.. 
93.. 

15965.. 
1079.. 
1715.. 
825.. 
4J.5 25 
252 25| 
284. 
177. 
440. 

8795 
7080 
7150 

70 ! 
60. 

494 i 
285. 
540. 

21760 

245 ! 
242. 

5L2751 

455 
482 

2750] 
27. 
38. 
3060! 
4775| 

174.. 
5870! 

14050 
7550! 

495 

" 93 90j 

1070. 
1720., 
840.. 
415., 
258., 
284., 
172.. 
440., 

Obi. Foiic. 1883 
1885 

— — 1896 
1993 

— — 1909 
— 3 y, 1913 

6%% 1917 lib. 
6y,%1917n.i. 
Hors 
Est 
Lien 
Mid: 
Ouest 
Orléans 
Saragosse 
nord-Espagne... 
Bio-Tinte 
DolJo 
im 
Briansk 
Snsnowicn 
Uêiro 
Bord-Sud 

293.. 
290.. 
313.. 
337 .. 
169.. 
350 .. 
300.. 
812 .. 

1114 .. 
645.. 
720.. 
750.. 
630.. 
825., 
632.. 
555 .. 

1820., 
1195 .. 
7200.. 

270 .. 
1315.. 
342 .. 
177 .. 

29'.. 
286 . 
309. 
340. 
166 . 
350 . 
300. 

îiôô! 
644. 
735 . 
740 . 
650. 
812. 

1830. 
1020. 
7220 . 
274. 

1306 . 
355 . 

MARCHE EN BANQ (Ad i 
Ualtiot 570 .. 535.. 
Platine 776 .. 779,. 
Bakou. 3590 .. 3550.. 
De îeers.'.... 1110 .. 1140.. 
East Rand 19 
Rand Bines .128 .. 132.. 

COURS DES CHANGES 
tondres.. 
Espagne....) 207 y4 
Hollande 469 y, 
Italie 75 % 
Naw-ïorh— 12 78„ 
Suisse 232 y, 
Danemark.. ■ 217 % 
Suéde 279 H 
Norvège 220 .. 

50 21.. 51 13 V, 
207 V. 210 y4 

475 .. 
75 y4 

12 98 .. 
236 .. 
221 .. 
280 .. 
228 .. 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 95 2/6 ■ 
terme, 98 2/6 ; Zinc, comptant, 43 10 ; terme, 45 15 : 

Plomb étranger, comptant, 38 ; terme, 39 5 '■ Etain' 
comptant, 274 ; terme, 280 15 ; Argent en' barre' 
comptant, 57 ; terme, 57 ; Or en barres, lot sh. 10. ' 

CHANGES.— Londres, 51 13 1/2 ; Suisse, 236 • Ams-
terdam, 475 ; New-York, 12 98 ; Italie, 75 1/4'- Bar-
celone, 210' 1/4 ; Belgique, 10'4 3/4 ; Allemagne 29 • 
Vienne, 8 1/2. *! 6 c' ' 

Un Teint Séduisant et Clair 
en Dépit du Soleil 

et du Vent 
Quelque ardents que soient les rayons du 

soleil ou vif que soit le vent, vous pouvez tou-
jours préserver les tissus délicats et fins de 
votre peau, prévenir les taches de rousseur et 
le hAle si désagréables, en faisant, avant de 
sortir, une légère application de Lotion Ozoin 
sur votre visage, votre cou, vos mains et vos 
bras. Contre la pâleur et la porosité du teint ou 
autres flétrissures, appliquez la Lotion Ozoin 
de nouveau, le soir avant de vous toucher, et, 
si vous prenez cette précaution régulièrement 
pendant quelques jours, vous verrez vot-e peau 
devenir remarquablement douce et claire, votre 
teint vif, superbe et sans , tache. Bien que 
peu coûteuse, la Lotion Ozoin, qui se trouve 
dans toutes les pharmacies, parfumeries et 
grands magasins, est si pure et si efficace 
qu'elle ne saurait causer le moindre préju-
dice à la peau la plus sensible. 

- ETUDES CHEZ SOI -
Brevets, Baccalauréats, Lteenioes, Grandes Ecoles, 
Préparation aux carrières eomimerciales, indus-' 
triples, agricoles et aux fonctions publiques. 
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance de 
Paris, la plus impartante du monde, 40, rue 

lOhaPdin <XVIe). Brochure N» 19 envoyée 
gratuitement. 

LA MAGNÉTO « une Renommés 
A VALETTE universelle 

Produits incomparables 
Marque nnfoersellement connut 

GRISON 
PATES-CRÈMES-POLISH 

pour ohausaarma 
dmtoatsm nvmnaaa 

'AVEC 
La' ^ 

Célèbre % 

BLANCKE - ROS E • CM*m . R ACM C U 

OCRE-CORAIL-RUBIS-MAUVE. ETC. 1 

QUI Emb@è 

DEMANDEZ PARTOUT 

LES GRANDS PARFUMS 
LA PERLE - CHYPRE 

LUXE DE PARIS 
^LIUS - MUGUET- ŒILLET - ROSE 

CYCLAMEN - VIOLETTE 

HIMOSA 

■pi 

Mme Madeleine de R... répondra à toutes les 
questions féminines qui lui seront posées, lors-
que les lettres de nos correspondants seront 
accompagnées d'un timbre. 

V- OS. — II faut bien se garder d'extraire les 
points noirs sous prétexte que ee sont des vers. 
Traitez-les par des lotions d'eau de Vichy le 
matin, et humectez-les, le soir, avec une solu 
tion de borax dans de l'eau de Cologne. On pré-
conise aussi le lavage au savon noir, qui trafis^ 
forme les points noirs en boutons. Ensuite, on 
guérit les boutons. Je ne peux me permettre 
aucune appréciation sur le produit dont vous 
me parlez. 

Georgetle. — Les spécialités de cuisine et de 
pâtisserie russe sont très appréciées chaque 
jour au Thé Kitty, 390, rue Saint-Honoré. 
Téléphone: Gutenberg 61-56. 

Mme Ami... avenue Gambetta. —; Je ne .puis 
répondre à cette sorte de renseignements. Du 
reste, je .ne connais pas de maison dans le 
genre de celle que vous désirez. Adressez-vous 
à un médecin, qui pourra prendre la respon-
sabilité de vous envoyer où il faut. 

E. ~ Gracilis. —• La politesse n'a rien à voir 
avec le port de la voiiette. On peut la mettre 
ou la- quitter à volonté. On la supprime cepen-
dant lorsqu'on fait partie d'un cortège de ma-
riage. Mais la mode peut changer. 

OO UY aotiete tout très cher 
OR Dl tr\i g V PERLES 

PLATINE OiUVUA BRILLANTS 
et DENTIERS même cassés 

55, rue des Petits-Cbamps, près avenue de l'Opéra 

DECORATiONGENÉRALE 

PAP.ER5fEiNTS 
AMEUBLEMENT 

LEMARDELË 
!î5PAUBe8TANT(]iNL: PARISXI' 

EAU 
d« CARMES 

BOYER 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

La Compagnie d'Orléans a l'bonneur d'informer 
le public que les trains rapides O. G. et E. G. du 
service Bordeaux-Milan sont rétablis h partir d'au-
jourd'hui vendredi 4 juin. 

Départ de Bordeaux-Bastide a 7 n. 3C sur Vtcby, 
Lyon et Milan. 

Cordial 
Tonique 

Digestif 
sur du sucre ou dans de l'eau fraîche 

en grog ou dans une infusion. 

Méfiez-vous des imitations. 

BRODERIES NOUVELLES 
Jamais on ne vit en une seule saison des 

broderies de genres si différents, — je ne 
dirai pas d'un tel luxe, car rien n'est jamais 
absolument nouveau dans le domaine de la 
mode, et nos an-
cêtres ont couvert 
leurs vêtements de 
broderies somptueu-
ses auprès desquel-
les les nôtres sont 
bien simplettes. Que 
sont nos robes mo-
dernes à eôté de Cet 
habit porté par le 
duc de Bourgogne, 
habit sur lequel 
était brodé un ro-
sier portant vingt-
deux roses en sa-
phirs et rubis ? 

Nos toilettes ac-
tuelles n'atteignent 
pas à cette magni-
ficenee ; toutefois, 
l'on peut dire qu'il 
n'en est pas une 
dont le tissu ne soit 
couvert d'une bro-
derie quelconque. Au 
tissu, déjà coûteux, 
s'ajoute la garni-
ture plus coûteuse 
encore. Etonnez- MODÈLE JOSEPH PAQTTIM 

vous donc du prix Bobe de taffetas mariné 
des robes ! Nos cou- brodée de blane 
turiers ont même 
remis au goût du jour certains points de 
broderie, d'une simplicité un peu archaïque, 
qui sont devenus un véritable engouement, 
tels que le point de chaînette, le point de 
piqûre et le point de croix, inspirés des cos-
tumes roumains et bretons, que nous noua 
plaisons tant à copier. 

La broderie anglaise, délaissée depuis bien 
longtemps, est revenue en faveur. On 1 em-
ploie souvent avec un transparent de couleur, 
notamment pour les robes de lingerie, à moins 
que les œillets ne soient bordés d'un biais 
d'une autre teinte. 

Le modèle de Joseph Paquin, croqué ici, 
est garni de broderie anglaise rehaussée de 
broderie au passé. Ces broderies sont exécu-
tées en soie blanche sur 
du taffetas marine; on ne 
se lasse pas de la broderie 
blanche venant agrémen-
ter une robe à fond 
sombre. 

Sur cette robe, les œil-
lets découpés sont dispo-
sés par petits groupes et 
séparés par de simples 
lignes brodées au passé. 
Le bas du corsage est fes-
tonné ainsi que le bas 
de la jupe droite plissée, 
où se retrouvent les mê-
mes motifs de broderie 
que sur le corsage. L'enco-
lure, découpée en pointe, 
nette autour du cou, est 
éclairée devant de petits 
tuyautés d'organdi ; la 
manche collante sur . le 
bras est agrémentée également d'un plissé 
d'organdi. On ne peut rien rêver de plus 
simple et de plus seyant que cette petite robe, 
si bien au goût du jour. 

Du reste, je vous ai dit que Joseph Paquia 
.montrait dans sa nouvelle collection d'été dei 
modèles de taffetas particulièrement sédui-
sants et d'une variété exquise. 

Les corsets, eux, sont de plus en plus 
simples : pas de fanfreluches, peu de den-
telle ; une bordure de ruban, un eache-poini 
de rocoeo, un minuscule bouillonné borde la 
gaine Parabère, que toutes les femmes élé-
gantes portent actuellement sous leur robe. 
C'est, entre toutes les gaines qu'on propose 
actuellement, à mon avis, telle qui mérite lç 
mieux son succès. — J. F. 

GAINE PABABEBE 

BLOC-NOTES 

— Pour éviter toute confusion, je rap-
pelle que l'adresse de ..Joseph Paquin, dont 
nous publions un modèle, est : 10, rue de Cas-
tiglione, 

— Les dernières réunions sportives dé-
montrent que le tricot et le jersey retrcra-
veront toute leur vogue cet été. 

_ — De jolies mains sont un brevet de dis-
tinction; pour les garder blanches et soi-
gnées, employons la Pâte des Prélats, com-
posée avec un soin extrême par la Parfumerie 
Exotique, 26, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

—; La plume est en grande faveur pour la 
garniture des robes du soir; on en fait même 
de mousseuses ceintures, et certains corsages 
sont en plumes collées. 

— Voyez l'exposition des nouvelles gaines 
Parabère, 12, rue Tronchet (près la Mada» 
leine). 

PflÇTMMCC TAILLEUR p< DAMES UUO I U IV! LU Gabardine 1"qualité. 35Qf, 
faits par ex-coupeur, 1' maison de Paris 

REINHQLD, 58, rue du Faubourg-Montmartre. 

LE REVE DE TOUTE FEMME 
Avoir une peau douce, blanche et satin 

née, est réalisée de la façon la plus simple 
par l'emploi régulier du savon air, con-
combres WALD'YS. 

Cette nouvelle création de la Parfume-
rie WALD'YS fait fureur actuellement 
chez les élégantes. 

Le pain, 2 fr. 75 ; les trois pains, 8 fr,. 
dans toutes les bonnes parfumeries, ou en-
voi contre mandat de même somme adressé 
à : PARFUMERIE WALD'YS, 20, rue de 
Madrid, Paris. 

Très en vogue également « JIM'MY », le 
parfum du jour (modèle pr. Sac frs ; 6), 

FOURRURES . Créations de modèles. 
, Trar formations, garde 

. et conservation l'été. 
G. DU VAL, 17, rue de la Pompe, Paris. 

Lait 
concentré 

sucre 
et 

I sans sucre] 

NESTLE 
<n* M xavantaqeusemenl 
Marque U \ je lait frais 

} < 
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EXCELSIOR Vendredi 4 iuin 1920 ■** 

JOUVEAU C.B.A 
5 TON NES 

PRIX NET 39.000 Francs 
259, Avenue Berthelot 

LYON 
152 .Av des Champs-Elysées 

\ PARIS 
k -, -\ 1 

et valalogue, 

ÉPI ICCC nClfACTCrC DAM"S> Satin, Galons, Toile, linon, Batiste, Orfèvrerie, 
LULlOLU ULIHO I LXO Bronzes d'église. B OU LARD, 2, carrefour Croix-Rouge, Paris 

w Q 

o 
r* 

Pendant 
les travaux d'agrandissements considérables 

de ses magasins I5&l7<rue Auber> Paris 

LA GRANDE LIAISON 
présente ses dernières créations de 

COSTUMES POUR HOMMES JEUNES CENS- ENFANTS 
Demandez te 

Catalogue 

Non... Mais le BOUILLON HiPPOLYTE DUVAL nourrit mieux! 
Marques exploitées depuis 1912. Exigez l'Etui Vert. Dégustez et comparez. 

toujours à l'affût 
de /à Mode •' 

a mm 
Moteur 

accessible 

Radiateur) 
}protégé 

PRIX ACTUELS DANS LE CAS DE LIVRAISON IMMEDIATE : 
3 tonnes sur bandages .. .. .. 37.000 frs 
3 tonnes sur pneumatiques.? 39.000 frs 
7 ton ncsfersr*-^49.000 frs „ 

/^^•Transmission 1 
„ par cardans f * 
* pas de chainei 

entretenir! 

lURISME ET DE VILLE DE 10-12-18 & 40 HP 

de la DEFENSE NATIONALE 
A ARGENTDESUITE 

BANQUE GÉNÉRALE, 5, Rue Cambon, Paris 
Suosrtt. ies jours, même samedis et dimanches 

BONS fôÊNÔVÂfEUR ROBINET 
CHEVEUX î *!w»*et BARBE i 

=EXCELSIOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le plus ranide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands Journaux, sont reçues à PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique).. Mais, pour vous éviter tout dérangement, il 
vous surfît d'y adresser par poste, sur ia formule ci-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

5 francs 
la ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettrés ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro Justificatif, 
ajouter 0 fr. W à. la commande. 

ORDRE D'INSERTION an Service 
à découper et adresser 

. des Petites Annonces d'« Excelsior » 
boulevard des Italiens, PARIS 

f> la rubrique 

Pour paraître les mercredis. 

Texte : 

Non. • •. 

Adresse. 

EN VENTE PARTOUT. 

OBJECTIFS ANASTIGMATS 

H. ROUSSEL 
<ST YLOR 

F. 4/5 et 6/3 
Se montent 

sur tous les appareils 
Bd Richard-Lenoir, Paris 

PORTO 

VILLAMIL 
AGENCE &. DÉPÔT : 63, BOULEVARD FHAUSSMANN.PARJS 

A. Pellerin & Lacombe 
Agents Paris et Sèine 

Disponibles immédiatement : 
Châssis touristes 1920, Châssis camions 1 tonne 

1920, Camionnettes bOO kilos occasion. 
Torpédos 1920, 2 places 

Disponibles sous quinzaine: 
Voitures touristes 1920, Carrossées 

Torpédos 1920, 4 places 
63,r. deCormellle, LEVALLOIS TétWagram 16-34 et 5I-8| 
134, rue Saint-Honoré, PARIS Téléphone Louvre 20-46 

C H AT E LG UYO N El 
/SALLES DE VENTES\ 

HERZOG 
41, RUE DE CHATEAUDUN, 41, PARIS 

Ventes à l'amiable, tous les jours, de mobiliers 
complets, élégants, riches et simples, vendus 
au quart de leur valeur. Ne rien acheter avant 
de visiter nos salles de ventés. Le plus grand 
choix d'occasions et le meilleur marché de Paris. 

Le plus puissant Antiseptique—Non Toxique 

ANIODOL 
Prévient et Guérit toutes les Maladies Infectieuses et Contagieuses 

ANIODOL EXTERNE 
PLAIES de toutes natures. Coupures. Brûlures, 
Piqûres i Maladies des YEUX : Ophtalmies, 
Conjonctivites, Orgelet; PEAU : Herpès, 

Eczéma, Furoncles, Ulcères, etc. 
INDISPENSABLE dans la TOILETTE INTIME 
Supprime tous Malaises périodiques, prévient 
et guérit les Maladies de la Femme : Suites 
dfi Couches, Pertes, Métrites, Salpingites, 

Fibromes, Cancers, etc. 

ANIODOL INTERNE 
Désinfectant le plus puissant 

1" du TUBE GASTRO-INTESTINAL : 
Entérites, Choléra Infantile, Diarrhées simple 
et tuberculeuse, Dysenterie, Fièvre typhoïde 

et toutes maladies infectieuses. 

2° des VOIES RESPIRATOIRES i 
Grippe, Rhumes. Bronchites. Catarrhes, 

Angines, Trachéite, etc. 

DÉSODORISANT MERVEILLEUX 
futece f 1 à 2 cuillerées à soupe dans un litre d'eau, pour tons usages externes, 
uwat» j ^ l'jatériear: SOàlOOgont.d'Aniodol interne dans une tasse de tisane après les repas. 

PRIX:6francs LX Fucon BANS TOUTES PHARBACTES. 

ffenra'gtogf Brochant: Stfi de l'ANIODOLi 40. Rue Conderoet, PARIS. 

ESTOMAC toutes maladiee mêmes L9KFfS 'WS Lab. FIEVET, 33 r. Rêanmer 
anciennes, guéries par le fl Km, Vf M BLm La Boite S b* contra mandai 

ACHETEZ AUX GRANDS 
MAGASINS D> AMEUBLEMENTS 

AUX PETITS AGNEAUX 
29, Boulevard de SÉBASTOPOL, à PARIS 

MEUBLES NEUFS & D'OCCASION 
EXPÉDITION FRANCO PROVINCE MÉTRO CHATELET 

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 
MÉTROPOLITAIN DE PARIS 

Société anonyme au capital de 75.000.000 de fr. 
boulevard Haussmann, 75, à Paris 

MM. • les ■ Actionnaires sont informés que 
l'assemblée générale ordinaire, convoquée pour 
le 10 juin 1920, ne pourra se tenir valablement 
à ladite date, le nombre des titres déposés 
dans le délai imparti ayant été inférieur au 
quorum légal, et qu'elle est à nouveau convo-
quée pour le mercredi 23 juin 1920, à 3 heu-
res, salle des Ingénieurs civils, rue Blanche, 
19, à Paris. . 

L'ordre du jour demeure le môme. 
Peuvent seuls prendre part à l'assemblée ies 

propriétaires possédant ou représentant vingt 
actions au moins, et, si les titres sont au por-
teur, les ayant déposés au plus tard le mardi 
15 jwiîi dans les caisses de l'un des établisse-
ments ci-après: Banque de Paris et des Pays-
Bas; Comptoir National d'Escompte de Paris; 
Crédit Industriel et Commercial; Crédit. Lyon-
nais; Société Générale; chez MM. Bénard Frè-
res et C1", rue Scribe, 19, à Paris; et en Bel-
gique: Banque Industrielle; Banque de Bruxel-
les; Banque de Paris et des Pays-Bas; Caisse 
Générale de Reports et de Dépôts, à Bruxelles: 
Banque d'Anvers, à Anvers. 

FL0RÉ1NE 
CRÈME DE BEAUTÉ 

"REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE. 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute de-
mande de changement d'adresse doit être 
accompagnée de ta dernière bande d'abonne-
ment et de 50 centimes pour tous frais. Il ne 
pourra être fait droit qu'aux demandes pre-
lentées, dans les conditions ci-dessus. 

CURE DÉPURATIVE 
tous les 2 ou 3 jours 
un seul GR Al N deVALS 
au repas du soir régularise 

fonctions digestiVes, 
purifie le sang» 

amer PARIS (XIVÎ) 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

VN NOUVEAU PAQUEBOT DE LUXE 
sur la ligne DIEPPE-NEWHAVEN 

La ligne maritime de Dieppe à Nowhaven va pro-
chainement être dotée d'un nouveau paquebot a 
turbines, le Versailles, d'une longueur de 93 mètres 
et possédant des aménagements qui dépasseront en 
luxe et en confort ceux des navires déjà en ser-
vice sur la même ligne. 

Le Versailles disposera d'une puissance d'environ 
18.000 chevaux, ce qui lui permettra d'atteindre une 
vitesse de 25 nœuds et d'effectuer ainsi la traversée 
de la Manche en deux heures cinquante minutes. 

Ce paquebot a été construit au Havre par la So-
ciété des Forges et Chantiers de la Méditerranée 
pour le compte des Chemins de fer de l'Etat, qui, 
comme nos lecteurs le savent, assurent en commun 
avec la Compagnie anglaise Ou Lonrton Brlghton un 
service régulier de voyageurs et de marchandises 
entre Dieppe et Newhaven. 

La mise en service du Versailles ne pourra clone 
qu'aiouter encore à l'attrait de la ligne de Dieppe 
h Newhaven et lui attirer une clientèle de plus en 
plus nombreuse, déjà très développée grâce aux 
facilités tic toute nature qu'elle y trouve, sans ou-
blier une économie très appréciable sur le prix de 
transport. 

128. LIQUIDATION DES STOCKS. -
19 bis, BOUL. DELfSSERT, PARIS, 16". 

Tél. PASSY 96-45 

Le 18 juin 1920, a 15 heures, à l'Inspection des Forges de Pans, 2,' avenue de Saxe, 
PARIS, 7», adjudication publique sur soumi ssions cachetées de : 

113 Tonnes environ de fers-blancs 26/100x520x720, en caisses, stockées aux 
Docks du Havre. / 

La vente sera faite par lots de 10 tonnes environ chacun. 
Cahier des charges et liste des lots peuvent être consultés dès maintenant à l'Inspec-

tion des Forges de Paris, de 14 h. à 16 h., tous les jours, sauf le samedi et le dimanche. 

AFÏm.L*ED PAPILLON NOIR CIRAGE 
CRÈME 

Producteurs 
Fabricants 

Industriels 
Commerçant1 

ACHETEURS 
VENEZ tous à la 

FOIRE de 
Bordeaux 
Bureau Gratuit 

de Renseignements t 
Borueani{d™ff,e 

Agent p'le Départ' de la Seine 

M. BENASSIT 
33,rue île la Chaussée-d'Antln 

PARIS Tél. Loti" 24.82 do 5 an 20 JUIN 1920 

Officiers m in istériels 
Fonds de 
commerce FABRICATION DE POELES "PHENIX" 
à Paris, r. d'Hautpoul, 69, compren' clientèl 
achalandage, droit à locat. verbale. Mise à prix ! 
75.000 fr. Matér. en sus. Marchand, à dire dW 
Consign. p. ench. 10.000 fr. A adj. en l'Et. d> fi 
LaeufEer, not.Paris, li.r.dé Rome,23 juin 1920,13{ 

mlT, S? MOÙUNDÏCRfXY 
sr Gd-Morin, 15 à 20 HP et m?tériel. M.à p. 40000» 

BELLE PROPRIETE bTg CRECY-EN-BRIE 
libre locat., avec jardin en bordure Grand-Mor|n confort mod., état neuf, visible les 13 et 20 min 
de 13 à 17 h. M. à p. 25.000 fr.; 4 Mais, de rann 
à Crécy. M. à p. div. S'adr. pr rens. à Meaux î 
Mes de Vrainville, avoué, 6, rue Gambetta '«i 
Courtier, net.; à Crécy-en-Brie, a M" Gruchey,n0[_ 

M AISON à Paris, r. Boutebrie, 3. PAVILLON s 
Neuilly-s/S., 7, av. Céline. Mon à Vincent 

189, r. Fontenay. Cces 141, 175 et 454m. Rev h,' 
3.700 f., 1.750 f. et 12.285 f. M. à p. 35.000 f., 20 000 ' 
et 160.000 f. A adj. s. 1 enc. Cn. not. Paris, 29 W 
S'adr. M» DELARUE, not., 9, B" St-Denis, Paris 

PROPRIETE 
• av. jardin à 
2.200-, lib. loe. M. à p. 100.000 f. Adj. Ch.not Par, 
6 juil.S'ad.M° Grange, not., 3, B" St-Mart. dép. eùj 

BOULOGNE d^SètSfg 

Adj. 14 juin, 2 h., Etude Gillet, not. à VincennwL 

M?
a
Vea VIMCEMMESS.US";5-

2.855 fr. M. à p. 25.000 fr. 2° Maison de rapn s 
MnNTRFIIII s/-Bois. u>

 r- Lasny. Rev. br. sus! IflUn I ntUIL oept. aucm. 7.870 fr. M. à p. 95.000T 
Etude de M" Bartoli, avoué à Loches, 
biens mineurs, mardi 15 juin 1920, à 14 h. Eluda 
B1e^

n
rl- Gde PROPRIETESa rVÉSSt 

CCUê BELLE HABITATION MAITRE, servi-
OLHO tudes, communs, parc, jardins, serres 
terrasse. Superf.: 3 h. 72 a. 22 c. Mise à prix' 
140.000 fr. S'adr. M" Babeur, not. Sens ; M. Des^ 
fresne, admin. judiciaire, 14, rue Séguier, Paris, 

Mais, à D lAfllU 3. Cce £87 m. Rev. b. 15.537 1, 
Paris «»■ tnum M.à p. 190.000 f. Adj.1 ench.Ch 

not., 22 juin. S'ad. M" Fay. not., 11, r. Si-Florentin! 

Maison Dd Pf Rarmsîn 183- Cont- 558m. Rev. b, 
à Paris" Ol-UCIllldllI 50.3571. M. à p. 700 000' 
2° M°n Bd Sébastopol 20. Cce 188n,.Rev. br. 24 468'' 
M. à p. 270.000 f. 3° TERRAIN de 3.410 mètres à 
Msil'llu C Çoma B<1 d'Argenson, av. eu Cnàteatt 
I1GU à-OCNIC et av. S,0-Foy ; M. à p. 610.000'. 

Drnnté à Granville (Manche), Bd Girard-Des-
4» liop prairies, 7,8 et 9. C 2 villas continués 
et 2 terrains h bâtir. Cce I. 9.024m. M.à p. 190.0001, 
A adj. s. 1 ench. Ch. not. Paris, 22 juin. S'ait 
M" Charles Prud'homme, not., .50, r. Etien.-Mars, 

IMMEUBLE DE RAPPORT A PARIS 

Tut6 FROCHOT, 1 et VICTOR-MASSE, 30 
50° faç. Cce 392ra. Rev. br. 22.900, susceptible 
g"8 augm. M.àp. 270.000'. Adj.Ch.not.Paris, le 29 
juin. S'ad. M" J. Baudrier, not., 85, r. Richelieu, 

PRté de Dd Dne-unilvelle, 12, et r. Mazagran, 
415 m. B D I1UU6. R. br. susc. augmenl. 

45.012 fr. M. à p. : 700.000 fr. Adj. Ch. not. 
15 juin. S'ad. M" Charpentier, not., 16, av. 

Paris, 
Opéra, 

Vente au Palais, à Paris le 30 juin 1920, à 3 h. 

GRANDE PROPRIETE DE 10.7*1 M. CARRES 
l0

E
t* 3

à NEUILLY- SUR- SEINE 
attenante au Bois de Boulogne (porte de Paris) : 

1° MAGNIFIQUE ET VASTE PROPRIETE 
Rue Saint-James, 19, et Bd Richard-Wallace, 57. 
Libre locat. Belle réception. Confort moderne, 
Communs, serre, etc.. Beau parc, arbres sé-
culaires. Cont. 7.663 m. Mise à pr.: 1.350.000 fr, 

2° IIWP VII I A avec Jardin et communs, 
Ullli V 1JL.L.A23, r. St-James. Cce 2.302 m, 

Mise à prix : l\MC l/II [ fl avec jardin et 
350.000 fr. 3° U|1"- »ILL" communs, 21, r. St-

James. Cce 766 m. Mise à p.: 100.000 fr. S'adr. 
pr renseig. et pr visiter à M" GUYQT-SIONNEST, 
avoué à Paris, 20, rue Montpensier, et à M* 
Salats, notaire à Paris, 3, rue du Louvre. 

VENTE PAR LICITATION 

Adj0" Palais de Just. St-Etienne, le 18 juin, à 13 L 

1° MAISON de RAPPORT 2, r.s^s ™iers, 
r.ngle de la rue de la Barre, 4. 

1° Dri I r MAIÇnM servant à l'exoloit0" d'un 
L DCLLC ITMIOUn Hôtel connu s. le nom de: 

" HOTEL DE FRANCE " %\JB
 s

DSENf' 
MISES A PRIX: 2» lot 350.000 fr. 
S'ad. p.t.rens.à M" G. PERROUDON.av. St-Etienne. 

Ventes d'immeubles 
ou de propriétés 

A UrUnDr JOLI PAVILLLN à BOULOGNE-S/' 
vmURL SEINE, 70.000 fr. Plusieurs HOTEL» 

lartir de « I HIICQ GRAND et BEL HOTEL 
ioJ.000 fr. " LUUtn à AUTEUIL, 6 chambres 
de maîtr., 2 salons salle de théâtre, etc., 40.000 1-
Bel Hôtel non meublé à Auteuil, 20.000 f. S'aur. 
OFFICE IMMOBILIER, 70, rue d'Auteuil, Paris, 

Appartement 5 pièces libre de suite, lo>'er 

" peu élevé, au 2e étage, à échanger contre 
appartement 8 pièces près Palais de Jus|

 iCe 

ou 9°. S'adresser a Tostain, 17, rue des Halles. 

rnnn à vendre 9,000 francs. S'adresser i 
rUIUJ M. Châle, 17, rue des Halles. ^ 

bien située. 40.000 francs. S'ad. 
à M. Tostain, 17. r. des HaJleS; PARFUMERIE 

ppri/trnir très importante, quart, des Halles, 
UnCmCnlL îoo.OOO. M. Tostain, 17,r.des Hàllef 

UAIonu 6* arrond', frappée d'expropriation. 
IVlHiOUn à vendre de suite 120.000 franc». 
S'adresser à M. Tostain, 17, rue des Halles-

CHAMP DE m&V^V^k, 
libre 1921. Rev. 67.000. Px 1.100.000, dû 5O0.'.«" 
à 4.20 %. SEGOUDI, 49, r. Rivoli, de 2 à 6 heures. 

EXCELSIOR 
RMACT10N ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Pari» 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11,Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS t 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la charge 

de l'abonné.) 
1 Un 6 Bol! 3 Moi» 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 tr. 34 fr l8 W 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duc hé du 
Luxembourg et Provinces - M rhénanes occupées 80 n 43 » 

Étranger ....ÎOO » 52 » 27 

Le gérant : VICTOR LAUVËEGNAT. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'Eng«ieD' 

OLIDA REPREND SES LIVRAISONS EN VILLE DE PATISSERIE, PETITS FOURS, GLACES 
SERVICE COMPLET POUR LUNCHS, DINERS ET SOIREES. 11, RUE DROUOT, PARIS, Téléph. : Gutenberg 49-28. 


